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INTRODUCTION 


Fragment ' de la Lettre? de Sophrone de Jerusalem, ἃ Arcadius de 
Chypre, Edition et traduction faite sur le manuscerit B.M. Or. 8.606, de 
Pan 723. 


Presentation de la Lettre 


Sophrone de Jerusalem, moine avant de devenir evõgue? est avant tout 
un spirituel. Desireux de defendre la foi gu'il avait recue des Peres de 
Chalcedoine, il se bat pour elle, sa vie durant, mais jamais n'apparait 
comme un doctrinaire polemiste*. C'est dans ses ceuvres pastorales ou 
hagiographigues, ou encore pottigues, gu'il exprime sa penste et affirme 
son credo. Deux €crits de circonstance, cependant, sont võritablement 
des compositions dogmatigues : nous connaissions le premier, la Zettre 
synodale envoyee en 634 au pape Honorius et au patriarche Serge de 
Constantinople*; le second, conserve seulement en syriague, n'etait ni 
edite ni traduit : c'est la ZLerttre de Sophrone ἃ Arcadius gue nous pre- 
sentons, 161, au lecteur. 

Cette ZLettre fait etat d'un synode gui va se tenir, peu de temps apres, 
ἃ Chypre, et dont nous ignorions, recemment encore, jusgu'ä Vexistence. 
Mais fort heureusement les conditions historigues du deroulement de ce 
dernier viennent de nous €tre donntes par la decouverte d'une Vie de 
δι Maxime, dont le texte vient d*8tre, lui aussi, edite et traduit du 
syriague*. La Zettre de Sophrone se trouve ainsi, mieux gue nous ne 
pourrions le faire nous-mõme, naturellement introduite par un texte de 


t Cf. Lettre, Titre, n. 1. 
2 Les numeros auxguels nous renvoyons sont ceux des paragraphes gue nous avons 


attributs ἃ la Lettre. l i 
3 Cf. Ch. VON SCHÖNBORN, Sophrone de Jõrusalem (cite Sophrone), Paris, 1972. p. 53-98. 


+ Cf. infra, p. 10, n. 35. 
5 Mansi XI, 461-510 et ΡΟ. 87, c. 3148-3200; cf. Photius (286 b, sous le n? 231, ed. 


R. HENRY, V, p. 64sg.). —- C'est Phistorien Thtophane gui nous fait connaitre les deux 


destinataires de la Synodigue; P.G. 108, c. 680 B-C. | | A 
6 S BROCK : An early Syriac life of Maximus the Confessor, m Anal. Boll. 91,3-4 (1973) 
299-346: Pediteur a divise le texte de cette biographie en 26 sections, auxguelles nous 


«de manuscrit gui contient oe texte, le 2.1. Add. 7.192 


renvovons sous la forme : Vie n° . 
i 9 5, Ρ. 304); 


est des ΨΠ5ν11Π5 s. et Pauteur de la Vie se dit disciple de Sophrone (Vie n 
il est, au moins, tres probablement, un contemporain de Maxime. 


: [6] 
ODUCTION 
170 INTR 


peu posterieur ἃ elle, et gu'il nous faut, avant toutes choses, jöiatai 
Toutefois cette Vie ne donne gue le point de vue de son auteur ORG 
thelite”, (τὰς defavorable ἃ Maxime et ἃ Sophrone, et il faut, en conse- 
guence, User avec prudence de ses affirmations. | E ᾿ 

Ouels ἐϊαϊεπὶ donc les rapporis de Sophrone Ale ATGAGIUS de JEE 
D'apres la Vie, ils n'etaient pas des meilleurs. Des les ava relations 
avec Sophrone, Arcadius lui aurait « showed contempt »8, et le synode 
gu”Arcadius reunira, sur la demande de Sophrone, se terminera en un aifron- 
tement ouvert entre les deux ävõgues et une condamnation des doctrines 
de Sophrone par Arcadius? : celui-ci aurait-il donc ete du parti mono- 
energiste? Contre cette premiere conclusion, il y a le tšmoignage de saint 
Maxime lui-meme, €crivant peu ἀργὸς la mort d'Arcadius, ἃ propos des 
monoenergistes : « Ouelle Eglise ne les a pas supplies? Ouel evõgue pieux 
et orthodoxe ne leur a pas demande de cesser de proclamer et de professer 
leur hõrtsie? Puisgue mõme lorsgu'il vivait ses derniers moments et 
remettait son äme ἃ Dieu, jusgu'ä cette heure-lä, le bienheureux Arcadius 
ne cessa de les en supplier»'°; ce temoignage n*est pas ἃ negliger. Un 
autre fait, encore, nous incite ä penser gue les rapports des deux evegues 
Etaient moins mauvais gue ne le presente la Vie. 

Essayons de replacer, en effet, notre Lettre dans le contexte de la vie 
de Sophrone. Avant de devenir patriarche de Jerusalem, Sophrone avait 
essaye, en vain, en 633, d'empecher l'accord, conclu ἃ Alexandrie entre 
le patriarche Cyrus et les monophysites, fonde sur la formule «deux 
natures-une Energie en Christ». Sophrone avait poursuivi ses efforts 
aupres du patriarche Sergius de Constantinople, mais lä aussi, il ne 
reussit gu'en partie : Sergius declara, dans un bref patriarcal (psõphos), 
gu'il ne fallait plus parler ni d'une ni de deux energies, ce gui retablissait 
le statu guo d'avant les accords d'Alexandrie. Mais une telle situation 
etait trop precaire pour durer, car comment ne pas parler dorenavant 
des energies du Christ? Elu patriarche de Jerusalem, Sophrone n*hesita 
pas ἃ reprendre de fagon detaillee, dans sa Synodigue, la guestion des 
energies : il s'en tint, certes, ä la lettre de la psõphos de Sergius et ne parla 
pas explicitement de «deux €nergies» (il en fera de mõme dans notre 
Lettre, cf. 8.32), mais il ne laisse aucun doute sur la doctrine des deux 


? Vie, p. 301. 
8 jp; M Σ ΎΣΙΣ πες 
ΓΕ δ, td Ὃς kad 5. BROCK (p. 322) suppose gue ce fut ä Poccasion d'une 
ad E ᾿ ΠῚ Ka δου τ νος plus naturel de placer cet incident avant la 
eilre a Arcadius (cf. Vie, n. 8 
* Vie, n. 13-14. e, ἢ, δ et infra, p. 12, n. 48). 
9 P.G.91, c. 143B. 
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SUE gui seule est compatible avec la [ΟἹ orthodoxe. Cette Syno- 
a 6018 fut pas acceptee par Sergius de Constantinople!?, Sophrone 
n'avait meme pas essaye de Penvoyer ä Cyrus d'Alexandrie, ni au patri- 
arche d'Antioche gui €tait monophysite. Seul le pape Honorius la regut 
et par conseguent, Sophrone se trouva, de fait, en schisme avec tous les 
patriarches d'Orient. II štait clair gue le silence ambigu impose par la 
psephos ne pouvait pas se maintenir, sans gue le schisme soit consomme 
cn une rupture ouverte. Dans cette situation, Sophrone entreprit une 
derniere tentative de reconciliation. Mais pour lui, cela ne pouvait pas 
se faire sur la base d'une ambiguite doctrinale'3. II voulut donc essayer 
de porter le litige devant un synode; mais comment 5'y prendre, puisgu'il 
ne pouvait inviter lui-mõme des patriarches gui n'avaient pas accepte sa 
synodigue? II crut trouver un intermediaire en la personne d'Arcadius 
de Chypre'*, car il nous semble impensable gue Sophrone se soit adresse, 
en une telle circonstance, ἃ un Evõgue dont Porthodoxie ne füt pas 
assuree : Arcadius dut Etre le dernier espoir de Sophrone'°. Les rapports 
de 'archevõgue de Chypre avec les autres patriarcats confirmaient cet 
espoir : PEglise de Chypre avait toujours maintenu sa communion avec 
Rome, mõme au plus fort du monothtlisme imperial'°; Alexandrie etait 
liee ä Chypre, ne serait-ce gue par son grand patriarche, saint Jean 
PAumõnier, originaire de Chypre'”; Sergius de Constantinople, etait entre 
en relation avec Arcadius, pour laffaire de Paul le Borgne'*. De plus. il 


11 Cette position dogmatigue nous parait suffisamment süre, pour gue nous ne nous 
rangions pas ἃ [opinion de J.M. GARRIGUES, La Personne composöe du Christ, d'apres 
saint Maxime le Confesseur, in Revue thomiste 74 (1974), p. 184, n. 23 (cf. infra. p. 12, 


n. 48). 

12 Mansi XI 456 C, 

13 Cf, sa remargue au dšbut de notre Lettre sur «cette negligence gui ne definit pas le 
bien correctement» ($1) et Vie, n. 8. 

14 Cette explication dispense de recourir ἃ celle suggeree par S. BROCK, gui pense gue la 
convocation du synode eut lieu, de ce fait, avant Pelevation de Sophrone sur le siege 
patriarcal de Jerusalem (Vie, p. 322); cf. infra, p.12, n. 48, 

15 Cela suffit ἃ expliguer la deception de Sophrone, occasionnte par Pechec de cette 
tentative, de mõme gue la crainte de Maxime, lorsgue ce dernier apprit les noms des evegues 
gui allaient venir ä ce synode (Fie, n. 11-13). PE 

16 Cf, La lettre de Sergius, successeur d'Arcadius, au pape Theodore (643). Mansi X, 
c. 913 B-916 E, temoignage eloguent des bons rapports gui existaient entre € hypre et Rome : 
Sergius y demande au pape de s'opposer au patriarche Paul de ς onstantinople, gut moa- 
trait des sympathies pour le monothelisme. Consulter aussi, ä oe sujet, Ch. VON SCHÖNBORN, 
La primautö romaine vue d'Orient, pendant la guerelle du monoenergisme et du monoihelisme 


(VH s), in Istina, 1975, p. 476-490: en particulier p. 482 sg. | " | 
17 Cf, Leonce de Neapolis (de Chypre), Vie de saint Jean VAumönier, c. VIIT (ed. 
A LZER, Freiburg i.B., 1893, p. 15). 

ἃ ᾿ 2 voic), dirige contre Paul le Borgne. 


18 Sergius avait envoye ä Arcadius un decret (KEE 


le chef des Acphales de Chypre (Mansi XL, c. 525 B): dans eelui-ci, defense etait deja faite 
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n'est pas exclu gue Sophrone ait personnellemeni KOMMI autrefois, Aii 
dius, ayant sõjourne jadis ä Chypre, avec son maitre Jean t | 

Sophrone pouvait donc esperer gu'Arcadius EEUSSEGI ἃ luse le 
synode gu'il souhaitait. De fait, Arcadius accepta immediatement d TI 
les švõgues concernes et ainsi il constitua un synode δε 46 personnes”. 
La Vie, seul τόπιοὶπ de celui-ci, permet de reconstruire, en groS, SON 
deroulement. Les arrivants de Jerusalem sont tout d'abord regus avec une 
grande joie et avec |'honneur convenable?', puis, le synode se reunit; mais 
des le debut les positions sont partagees, les uns voulant accepter les 
doctrines de Maxime (ce gui, dans le langage ulterieur des monothelites 
signifie le dyenergisme), les autres les trouvant pernicieuses ?*. On 
decide alors de soumettre la guestion ἃ Pempereur. Et la Vie d'ajouter : 
«Now Sophronius was also afraid of the disturbance that had taken place 
there because of him, shortly before »*°. 

On comprend linguietude de Sophrone. De par son experience constan- 
tinopolitaine et apres le refus oppose ἃ sa Synodigue, il ne pouvait 
sõattendre ἃ ce gue 'empereur et Sergius, son patriarche, reviennent sur 
leur projet politico-religieux, construit sur la formule de l'unigue Energie. 
Son seul espoir avait ete gu'un synode d*evõgues ait eu le courage de 
confirmer — opportune, importune — la foi orthodoxe, dyphysite et dy- 
energiste. Or cet espoir echoua. Pour guelle raison? Les sources per- 
mettent de le decouvrir avec assez de vraisemblance. 

En 633, ἃ Alexandrie, Cyrus avait essaye de gagner Sophrone ä la 
cause de Vunion monoenergiste, en lui disant en substance, ce gue Sergius 
reprendra dans sa lettre de 634, au pape: « gue Pon voyait souvent nos 
saints Peres utiliser une divine condescendance (oikonomia) lorsgue de 
telles formulations apparaissaient, pour gagner le salut d'un grand nom- 
bre d'ämes, sans gue soit pour autant Ebranlee Pexactitude des justes 


pliguer, si Arcadius n'etait pas orthodoxe, 
revžendrons. Il est certain pourtant gue 
A Sd AN tout en le condamnant pour son monophysisme, ne 
porte ἃ des essais de reconciliation avec Porthodoxie. On peut penser 
ΤΡ AGA EE : t un desir identigue dans ses relations avec Arcadius et 
Ta hala : τ τὰ avec les monophysites, sur la base de '« unigue Energie » 
ait MOINS 1 A | 
aia Ja (1974) p. 185). maniable gue Cyrus (ef. GARRIGUES, 0.c., in Revue 
'* Voir Le Prö spiri 
re spirituel, c. XXX (P. 
e (P.G.87, ς. 2877 B), 
+ Vie, n. 12. 
22 bid, 
23 Ibid, 


n ga 
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dogmes de PEglise»?*. Mais Sophrone «n'acceptait pas une telle condes- 
cendance»**. En effet, Sophrone ttait convaincu gu'en matiere de [Ὁ]. il ne 
pouvait y avoir d'tconomie. Notre Lertre confirme gue c'ttait bien Ja 
position de Sophrone: il se dit pret ä accepter, par Economie. le silence 
sur la guestion des Energies, tout en montrant ἃ son «ami tres cher» 
(81) Arcadius, gu'un tel silence ne pourra pas durer, gu'il faudra 
bien un jour se declarer (81). II va plus loin encore. II demande avec 
imsistance : «Ouelle est la necessite inexorable et ineluctable gui rejette 
et [δι basculer, inexorablement, ceux gui choisissent d'etre orthodoxes, 
dans les erreurs et les errements des autres du dehors?» (8 18). 

On entend ici les arguments des orthodoxes moins intransigeants : ne 
pas pouvoir s*opposer ἃ la necessite, cela veut dire, ἃ la volonte de Vem- 
pereur! Sophrone lance un appel tmouvant ἃ la conscience pastorale et 
chretienne d'Arcadius, afin gu'il ne cede pas ἃ une telle «nšcessite ». et 
on comprend son amertume, lorsgue Arcadius et les autres Evõgues ont 
voulu dedouaner leur conscience en renvoyant toute la guestion ἃ [em- 
pereur. Et comme il est arrive tant de fois dans ['histoire byzantine, 
Papocrisiaire du pape a dü se laisser prendre au jeu?°. Apres cet echec, 
Sophrone envoya un de ses fideles, Etienne, Evegue de Dora, pour gu'il 
supplie le pape et son synode, afin «gu'iis jugent victorieusement et 
gu'ils detruisent entišrement, selon les canons, les enseignements recem- 
ment introduits »?7. 

Notre interpretation des sources est confirmee par un autre texte, la 
lettre du successeur d*Arcadius, Sergius, Ecrite en 643, au pape Theodore. 
On y lit: « Car jusgu'ä ce jour nous avons garde le silence sur leurs ἜΠΟΣ: 
(des monothšlites), ἀέρ!ογόβ pour une oertaine ECONOMIC, pensant de 118 
developperaient eux-mõmes leurs doctrines dans le bon sens. Car ka 
ainsi gue pensait, aussi, feu notre venerable (theios) Arcadius, en Ra 
votre magistere orthodoxe; et nous demandons, de toute notre force, de 
suivre 565 pas, en concorde avec le magistere orthodoxe E votre pater a 
Car nous ne les supportons plus davantage, eux Gül sement, pour ainsi 


MA 28 Sergius 
dire dans le monde entier, leur zizanie et leurs scandales » . Et Serg 
par le martyre””. 


nite. 


de se declarer pret ἃ confirmer ses paroles 


24 Mansi XI, c. 532 E (trad. Sophrone, Ῥ. 80). 
25 Mansi XI, c. 533 A (cf. Sophrone, p- 80). 
26 Pie, n. 10. 

27 Mansi X, c. 896 C. 

28 Mansi X, c. 916 C, 

29 Jbid., c. 913 E. 
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Arcadius s'etait donc range du cõte de -LECOHOMIIG, pean de ες 
choses evolueraient. Et, comme Vinsinue discretement notre texte, a 
tude du pape Honorius allait dans le meme s RL PEHMEL d "18: 
siner la douloureuse solitude de Sophrone, Dis cet echec, solitude d'au- 
tant plus grande gue, meme parmi ceux gul 1 ΘΟ ΒΒΈΠΕΙΘΗΙ, 36 του: 
vaient des adversaires : au moins Georges, ᾿δυΐθυγ de la Vie, ainsi gue 
deux de ses disciples??. Car Sophrone avait ä lutter contre un clerge 
acguis ἃ la cause impõriale, gräce aux ordinations illegitimes de Serglus 
de Joppt, pion important sur [echiguier constantinopolitain?!. Nous 
pensons donc gu'il faut mettre au compte des nombreuses calomnies 
lancees contre Sophrone et Maxime, Paffirmation de la Vie selon laguelle 
Arcadius aurait anathematist leur doctrine*?. Nous pensons, cependant, 
gu'il y a eu un affrontement entre Vintransigeance doctrinale de Sophrone 
et les concessions politigues d'Arcadius. Ce gue, guelgues anntes plus 
tard, le successeur d'Arcadius devait constater, Sophrone le savait dejä, 
par son experience : de telles concessions ne servent ni la foi, ni, ἃ la 
longue, la politigue*?. Du temps oü il Etait le familier de saint Jean 
VAumõnier, Sophrone savait gu'une [Οἱ intrepide, jointe ἃ une charite 
reelle, finissent par gagner plus de monde gue des compromis sur les 
mots**. Or, c'est bien cette attitude gue Sophrone adopte dans notre 
Lettre. Mis ἃ part les epithetes habituelles pour designer les heretigues, 
on remargue le caracttre nuance de la description des positions hereti- 
gues (Apollinaristes $29, Nestoriens 830, Monophysites 831-32). Avec 
Cyrille d'Alexandrie, Sophrone souligne awil ne faut pas tout rejeter de 
ce gue disent les heretigues ($25), mais αὐ Ἢ faut veiller sur le sens des 

mots gu'ils emploient de conserve avec les orthodoxes (827). Malgre sa 

fermete doctrinale, Sophrone n'štait pas ce «zelote passionne et intem- 
pestif» gu'on a voulu voir en lui?5. 


Avant d'en venir au contenu de la Lettre, une derniere guestlon : 


pourguoi Sophrone a-t-il traitš du Trisagion dans sa lettre*°, et non pas 


39 Vie, n, 11, 
1 Sophrone, Ὁ. 85-94. 
32 
" τῇ P.G.91, c. 332 B-333 B, et Sophrone, p. 73. Au $25 de la Lertre, Sophrone parle 
t calomnies dont il est Pobjet. Cf. aussi tout le proces de 5. Maxime, P.G. 90, 
*> Cf. Sophrone, Ὁ. 65-69, 81. 
34 SAMA a 
Ἢ Cf. Epitome de la Vie de saint Jean VAumõnier, in Anal. Boll. 88 
H. GELZER. dans K. KRUMBACHER, Geschichte der by 
Cf. Sophrone, p. 81. 


e Gim: 12. 


(1970), p. 274 sg. 
zantinischen Literatur, p. 950. 


jahi ἀωὐυκιανν ἕν 2 528 ihkakii atika 
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lai a | a Kali Ae OP auestions etaient 
corollaire liturgigue du ἐπε ἐϑο Cu οἱ ἔνι id δεῖ τὸς : 
le premier ἃ le combattre. Au temps Ἵ i a ΑἹ ἐκ ον 4 i Sa 
mõnter luttait dejä contre cet ad litur πὰ 6 a εν ke 
les orthodoxes??. En Palestine*°, en S 2 4 a HE ja 

| A yrie', a Constantinople*?, nous 
trouvons, aussi, des traces de cette lutte; notre Lettre permet d'ajouter 
encore ἃ cette liste, Pile de Chypre. Les orthodoxes, en effet, ont toujours 
considere Vaddition des mots «gui a ete crucifie pour nous», comme 
Pexpression parfaite de Paffirmation du monophysisme*?, formule d'au- 
tant plus dangereuse gu'elle apparait « plus douce gue tout miel» (52), 
par sa formulation seraphigue, gu'entendait reprendre la hiturgie terrestre 
(61 et 52). II faut tenir compte de Pimportance de la vie liturgigue dans 
VEglise d'Orient pour comprendre gu'on puisse traiter avec une telle 
ampleur une guestion de chant liturgigue**. 

Telles furent les circonstances oü fut €crite la Lettre de Sophrone, 
document gui vient eclairer les guerelles de cette periode troublee du 
second guart du VII° siecle. Nous savons ἃ son sujet, gu'elle fut traduite, 
ἃ Edesse, du grec en syriague*5, au moment du retour en faveur du 


37 Sophrone le dit lui-mõme (Lettre 1 et 52). — Cf. aussi Vie, n.9 : «Maximos ... (was) 


saying that “we should not say “who wast crucified for us” in the Trisagion'. And he 
wrote four books, acknowledging in them two wills and two energies and two minds ...»; 
cf. Egalement Vie, p. 345. 

38 Et [ie ἃ Vaffirmation en la [οἱ trinitaire (ZLettre 13, 36. 42, 45 et 46). 

39 Des son δορὸς ἃ Vepiscopat, Jean aurait «supprime ce blaspheme en enseignant gue 
la divinite etait impassible et immortelle, et il apprenait au troupeau ἃ penser ainsi». C'est 
Sophrone lui-mõme gui €erit ces mots, dans sa Vie de Jean VAumönier (Anal. Boll. 88 (1970) 
p. 274 sg.). 

40 La Vie de δ. Sabas, c. 32 de Cyrille de Scythopolis (td. E. SCHWARTZ, p. 118: trad.: 
A.J. FESTUGIERE, p. 44) gui rapporte gue cet usage se repandit dans les monasteres palesti- 
niens, des le temps de δ. Sabas. 

41 Cf Vie, p. 323, 89 et n.2 et Photius, n° 228, ed. R. HENRY, IV, p. 115. 

42 L*empereur Justinien s'etait šleve contre cet usage (P.G. 86, c. 1141 B-C). 

43 Cette addition servit, des le V* sitcle, de signe de ralliement pour les monophvsites. 
de cette tpogue, le celebre pošme gu'Isaac d'Antioche consacra 
Trisagion (texte dans G. BICKELL, Zsaaci opera, L 
Isaaci 1, p. 737-788). Michel le Syrien nous 
de «I'heresie» chalcšdonienne, au VIII 
ue les Maronites n'accepterent 


). Le lecteur consultera, aVEC 
VEglise 


On connait, par exemple, 
au perroguet gui avait appris le chant du 
p. 84-175 et dans P. BEDJAN, Homiliae saneti 
montre, ἃ Vinverse, gu'au moment de la renaissance 
siecle, on adopta le Trisagion court (11 492 = IV 458), ce ἢ 
pas (II 493 et 511 = IV 458 et 467) (cf. infra, p. 17, n. 82 οἱ 
profit, ἃ ce sujet, Varticle de Jean GRIBOMONT, Documents ΔΓ les erigines de 
maronite, in Parole de [Orient V, (1974) 95-132, et plus precistment Ρ. 115 et 86. ᾿ 

44 La liturgie latine chante le Trisagion, le Vendredi Saint, sans Vajout «thšopaschite ». 
mais il semble bien gu'il s'adresse au Christ seul, etant chantš devant la Croix. 

45 Nous n'en connaissons pas les circonstanceS. 
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dyophysisme*°, exactement en Pan 120/1, par les soins sta 
stantin4”. Par contre, la date de sa redaction ne peut se Ta ir 
nous, gu”entre [election de Sophrone au trõne patriarca i kaa i 
au debut de Pannee 634** et sa mort, survenue le . ad 
premier souci de Sophrone, apres son election, fut, ä nen pas SOHISE 
'envoi de sa Lettre svnodale?° ; et c'est probablement äi le A 
ou le refus guelle suscita, gue Sophrone revint ἃ la charge”', en sugge- 
rant la convocation du synode : cela dut demander guelgue HI EU: 
put se realiser au moins avant Pete 634. D'autre part, Pabsence d'allusion 
ἃ des evenements proches ou dejä realises, relatifs ἃ la congutte arabe, 
peut laisser supposer gue la Lettre date, peut-Etre d'avant le Yarmouk 
(636), en tout cas d*avant la chute de Jerusalem (fev. 638). La date de la 
redaction de la LZettre peut ainsi, vraisemblablement, se situer entre la 
seconde partie de Vannee 634 et Pannee 636, ἃ la rigueur 63772. 


Analyse de la Lettre 


ἃ defaut de plan rigoureux5?, la Lettre de Sophrone laisse per- 
cevoir une gradation, gue Pon pourrait presgue gualifier de dramatigue. 


46 Cf. infra, Ὁ. 17, n. 82. 


47 Fol. 140 v* a du manuscrit (cf. infra, Ὁ. 18). — Constantin Etait disciple de Georges, 
evõgue d'Apamee (fol. 141 τ a). Consulter, ἃ ce sujet C. Moss, Journ. of Theol. Studies 30 
(1929) 253; Georges, evõegue orthodoxe d'Apamee, est signale par LE OUIEN (Oriens 
christianus, Paris, 1740, vol. IL, col. 914). 

*8 Cf. Sophrone, p.91. — 5. BROCK, remarguant gue Sophrone ne convogua pas lui- 
meme le synode, mais demanda ἃ Arcadius de s'en charger, suppose gue le futur patriarche 
de Jerusalem n'etait pas encore elu (Vie, p. 322). 3. M. GARRIGUES, d'autre part, pense 
gue, puisgue la Lettre ne traite pas des energies du Christ, elle doit Etre probablement 
anterieure ἃ 633 (0.c., p. 184, n. 23), bien gue, concede-t-il, la psõphos de 634 ait ramene 
la situation doctrinale ἃ son statu guo (ibid. 186 et n. 29). Ces hypothšses, gui reculeraient 
le post guem de la date de la redaction de la Lertre, nous paraissent superflues : le ton 
pastoral de celle-ci (ex. : Lettre 1, n.4) ainsi gue Pextrait cite par la Vie (n°8), s'il en fait 
bien partie (cf. Lettre, Titre, n. 1), semblent s'opposer ἃ cette facon de voir. — II faut 
remarguer encore gue ces deux auteurs supposent gue la lettre d'Arcadius dans laguelle 
celui-ci manifesta du mtpris pour Sophrone (Vie 7, supra, p.6, n.8) serait une reponse 


ὰ la nõtre (0.c., respectivement p. 322 et p. 184, n. 24). Nous suggererons plutõt Phypothese 
mverse : la Lettre de Sophrone est postšrieure et doit Etre identifike avec celle, nommõe au 
n° 8 de la Vie, gui eut pour objet [i 


Invitation ἃ adresser aux trois autres patriarches, ce ä guoi 
notre texte ne soppose nullement (Lertre 18, 20, 23, 24, 25, 35. 52 et 54) 


“ἢ Sophrone, Ὁ. 97, n. 136; Pannte de cette date est CONTFOVETS 


| | j ee: sii fallai 
eette modification ne changerait en rien la datation de la Lettre t admettre 638, 
59 Cf. supra, Ὁ. 5. | 


54 Cf. supra, p.7. 
52 Ceci concorde avec la conclusi 


is τ τς on de 5. BROCK, gui situe le synode entre 634 et 638 


53 Nous - 
donnons, p. 21, un resume des guestions traitkes dans la Lettre 


n e taral 
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Le debut de notre fragment 54 comporte tout ἃ la fois des considerati 

dogmatigues, des mises en garde contre les Actphales55 MU ÕE 
Foulon?°, et enfin des appels ἃ Vunite adresses ἃ kis (817 md 
POHE gue celui-ci s*efforce d'arreter les divisions, gui s ἀπ δ ἐγ. les πὲ 4 
5165 (8 23). Voulant 8tre Ecoute et clairement compris, 4 multiplie ai ᾿ 
des ['abord, les declarations de foi orthodoxe, ne au concile a 
Chalcedoine, hautement reaffirme (δ 20, 21, 22, 23 et 24). Puis ἃ ἘΝ 
du 8. 39, Pauteur, traitant du Trisagion *', en arrive ἃ la partie fonda- 
mentale de sa missive : ['exposš net et ample de sa «Thtologie» (842 
et sg.) est lä pour prevenir les discussions doctrinales et donner fermement 
la position de ['auteur, avant mme les graves decisions dont le prochain 


synode sera Penjeu. 

S'il fallait d'un mot, caracteriser la penste de Sophrone nous dirions 
gue celui-ci, avant tout, hait les exces : les verbes «confondre » (5) et 
«diviser » (Ada) sont, avec leurs derivõs, en particulier «fusion » (8 29, 
31, 31, 32, et 50) et «division» (8 14, 14, 30, 41, 45, 46 et 50), les mots les 
plus souvent employšs de la Lettre 58. L'auteur pourchasse les esprits 
faux (δ 19) gui projettent leurs penstes simplistes et vaines (8 22) sur la 
Trinite (ex. 8 26 et 28), et rejette les conclusions auxguelles, pour les natures 
du Christ, sont conduits ces derniers*?, gue ce soit confusion. allant 
jusgu*ä la fusion des natures, ou gue ce soit, du cõte ορροξέ, ecartele- 
ment de ces natures, liees seulement par une relation läche (ex. $49)°°. 


54 Cf Lettre, Titre. 
55 Le monophysisme, issu de Sevšre, est rõsume par Sophrone de la maniere suivante. 


au 84 de la Lertre: Le Fils est autre par nature et par essence, PEsprit-Saint et le Fils sont 
de nature differente, le Fils n'a ni meme genre ni mõme honneur gue le Pere et PEsprit-Saint. 
le Trisagion ne s'adresse gu'au Fils seul et la souffrance s'appligue ἃ la Trinite. 

56 A ce Pierre, «homme impur» (Zettre 3 et 34), sur leguel il ironise (gui est «sans tete », 
Lettre 23) et dont il denonce le blaspheme (LZertre 22), Sophrone attribue Paffirmation de 
trois essences divines (Zettre 20) et Papplication de la souffrance ἃ la Trinitš (Zerrre ἡ. 20. 
34 et 35), en particulier celle de la croix (Zertre 4, 22, 33 et 35). 

57 Eerit de deux fagons dans la Zettre:: 

telitõi güdšö, 81; 
telitõvät güdše, 84, 20 et 35, 
formes gue nous avons distingutes de ['expression : 
(δι δ güdše, $ 14, 42, 45 et 48, pour laguelle nous avons garde la valeur de Vadjectif cardinal. 


essence, hypostase, personne et Trinite. 
tion et des dificultes de 


58 Apres les mots: nature, 
: Tenonee 


59 JI faut remarguer gue Sophrone est tres au fait de la Tradi 
19 et 23); de mõme, il connait bien les hšresies (ex. 


son explicitation (cf. LZertre 1, ; : ᾿ Ten 
Lettre 29, ainsi gue Vexpose nuance et detaille du 


des deux courants de Apollinarisme, 
Nestorianisme, Lettre 30). 

60 Nous retrouvons ainsi, dans la Zerrre, la position moderše de Sophrone, plagant la 
«voie royale et moyenne» de la “Thologie' (cf. Zertre 42). entre les extremes (Syrodigue 
P.G. 87, c. 3165 A-B; trad. Sophrone, p. 168). Sophrone precise lui-mõme: «nous abhorrons 
la confusion et nous tenons pour abominable la scission » (Swrrodigue, ibid.). Sur les positions 
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Le schema logigue de sa penste peut s'enoncer CN deux temps. Tout 
d'abord, reconsiderant le mystere divin dans sa totalite, Sophrone s'etend 
sur les propriötes communes de la Trinite, pour en reaffirmer les carac- 
täres : mõme essence certes ($ 10, 12, 14, 43, 44, 45, 46, 47 et 51), appelee 
commune («äusar,) (ἢ 50)ὴ6 1, et mõme nature (passim, mais principale- 
ment καὶ 10, 12, 29, 42, 45 εἰ 46)5?, mais aussi unigue royaute, domination 


et principaute ($15), puissance ($10, 12 et 15), seigneurie (814, 16, 42, 44, 
47 et 51), pouvoir ($10) et divinite ($9, 10, 14, 16, 42, 43, 44, 45, 46, 47, 48 
et 50). mõme penste (ἢ 44), volonte (5.0) et Energie (“has1as. 7) 
(815 et 44), honneur ($4 et 45), bienveillance (Cnau), 9) ($ 44) et 
louange (815, 46, 47 et 48), tout comme espece (τά καιτῦ (815), genre 
(τέ νν, γ (δ 9), race (“> ix) ($ 12) ou mouvement (Ahaisatea) (ἃ 14). 
Ces caracteres communs s*exercent dans toute action ad extra de la 
Trinite, en particulier dans celle de la creation (ὃ 9). Pour confirmer cette 
unicite (Phass1), ($45 et 51; cf. aussi 42), Sophrone met en relief 


invocation unigue, adressee au Dieu Sabaoth (ὃ 14, 45, 48 et 49) de la 
louange seraphigue du Trisagion °*. 


D'autre part, les proprietšs propres, mais non confondues (rPWlil> A) 
(8 50), de chacune des trois personnes (8.42 et 43) de la Trinite, « divisšes, 
sans division» de ['essence (δ 14; cf. aussi 45 et 46), ne concernent gue 
leur unigue «prosopon »°?. La penste de Sophrone est, sur ce point, 
tres precise : les personnes sont distinctes ( oma Laias) (8 41), diffe- 
rentes (r2alssž =) (8 45), non communes (τῶ σῶν, A) (8 47)°°, mais leur 


essence commune n'est pas diviste (“sala A) (810)°7, ou encore leur 


excessives, rappeltes dans notre texte, d'Eutychts (Lettre 31) et de Nestorius (Lettre 30), 
a Aa identigues dans leur refus d'accepter le Mystere de 'lncarnation, cf. Sophrone, 
p. -170. 

6! La louange, aussi, est dite «commune» (Lettre 46 et 47). 

°? La nature est differente de Pessence pour Severe (Lettre 4) (cf. supra, p. 13, n. 55) 

55 Texte parallele dans la Synodigue P.G.87, c. 3156 D-3157 A (traduit dans Sophrone 
p. 130). | 


°* Ainsi adressee ἃ la Trinite entiere (Lettre 14, 39, 42, ; A 
ce gue pensent les Monophysites (cf. supra, Ὁ. 13, n. 55). 29 46. οἱ 47), contrairement ἃ 
°5 Pour la Lettre, il y a identite entre hypostase et personne (Lettre 39. 40 
surtout 45, 47, 48, 50 et 51); Sophrone le precise lui-mõme et insiste sur C a ἘΠῚ ει 
vant expression « hypostases personnelles» (lit. : «personnes de proso a a aja 
Ai NAA aa sil accepte de parler du «prosopon» de [homme Gi Ta 
a 0 contre Vexistence d un «prosopon » unigue de la divinite ἘΝ seleve 

; , guand il envisage celle-ci sous son aspect non traduit dans 

2 fois). peet essentiel (Zettre 39, 43, 46, 48 et 49, 
a ἣν lad ἐπ: paralleles dan Miti 
ριάς, P.G. 87, c. 3 : ιβρεῖται 
ς. 3220 A trad. tia a 2) Miku Ser 
“7 Affirmation Eguivalente da, 


s la Synodigue: i | 
Vüodigue : ex. : γάρ ἀδιαιρέτως ἡ παναγία 
sur VAnnonciation, P.G. 87, 


dans |: j 
ans la Synodigue, ΡΟ. 87, c. 3157 B-C (cf. Sophrone, p. 129) 
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kg πὰ τις (πδλιαὶ. τὰν ou Mäazaa) (δ. 4] ou 32) nest pas fusion 
ka ἐπι τὸ ᾿ ja A a a (Masan) ($ t 43 et 49), 
ἐδ τ Ἀια 3) (ὃ 32), — comme le veulent les Acephales (cf. 
$ 22), — deux Erreurs gui conduiraient, d'un cõtk, ἃ une multplication 
de divinites (δ 4], 48 et 51), de Pautre ἃ la negation des personnes 
(8 41, 48 et 51). En conseguence, si le Pere impassible et immortel ($ 36) 
est affirme unigue*? et intemporel (δ 5), le Fils, etant de mõme kes 
(8 10, 12 et 43) et de mme nature gue le Pere (86, 10 et 12), est donc 
vrai Dieu (δ 10, 12 et 31)59, 

Toutefois, il est Egalement vrai homme (812; cf. aussi 31, 35 et 38), 
avec une «chair douee d'une äme et un corps» (838: cf. aussi 29579, 
et un «corps passible, ayant une äme raisonnable et semblable. dans (son) 
essence, ἃ nos ämes» ($12; cf. 11)7'. L'union (rhas1w, ἕνωσις) 7 de 
ces deux natures, dans Vunigue personne du Christ (8 31 et 32), Sophrone 
la definit, alors, comme personnelle, hypostatigue (rZs>asas. καθ᾽ 
ὑπόστασιν ) (8 5, 10, 12, 30 et 31)73 et s'il emploie d'aventure Vexpression 
«union naturelle» ... (r'hasax, φυσική) (ὃ 38), c'est au sens de Cyrille?4: 
pour preciser encore sa penste, il use de preference des deux expressions, 
employees simultanement ($ 30, 2 fois citees)?5. En revanche, il rejette 
categoriguement, avec Porthodoxie, toutes les sortes d'unions morales 


68 Voir [ironie de Sophrone supposant ['existence d'un autre Pere, auguel le Pere du Fils 
aurait recours (Zettre 8). 

69 Ceja s'appligue aussi ἃ VEsprit-Saint (Zettre 4, 6, 7, 9, 12, 36, 40, 43 et 45). Ajoutons, ici, 
gue PEsprit partage, avec les deux premieres personnes, une gale bienveillance (Zerrre 44) 
et gu'il possede meme divinite (Zerttre 9, 43 et 45), meme louange (Lettre 6). meme puis- 
sance (Lettre 12), meme race (ŽZertre 12) et mõme genre gu'elles (Zettre 9); 11 est, en outre. 


affirme unigue (Zertre 9). 
70 Voir la Synodigue. P.G.87, c. 3172 A : «chair animee d'une äme raisonnable» <trad. 


Sophrone, p. 203). 

71 Comparer avec la Synodigue, ΡΟ. 87, c. 3173 A (cf. Sophrone, p. 204-205). 

72 Avec une terminologie diversifite (cf. Sophirone, p. 173, n. 40). la Letire emploie. 
comme Eguivalent d'«union », le mot «composition » : m*räkkbütõ, σύνθεσις (Lertre 11. appi 
guše ἃ Phomme, et Zettre 30, au Christ) ou son synonyme rükõbö (Lettre 31) ou encore 
«concours » (rõh*tõ, συνδρομή, Lettre 30 et 31). D'autre part, Sophrone precise nettement 
la position orthodoxe : le Christ, issu de (men, Ek) deux natures, est aussi en (δὲ ἐν) deux 
natures (Zettre 31 et 32). 

73 C'est la formule retenue par Korthodoxie; Cyrille la definissait encore de κατ᾽ ἀλή- 
θειαν (cf. Sophrone, p. 170, n. 31), expression gue la Letrre emploie, aussi, deux fois : 
hedõvütö šärirtõ (Letire 29 et 31), de mõme gu'une fois ['expression similaire : « composition 
(cf. Supra, n. 72), vritable» (Zettre 30): Sophrone garde, en general, un vocabulaire tres 
cyrillien (cf. Lettre 25), mais gu'il ne depasse pas. 

74 Oui lui donnait le sens «d'union selon [hypostase». Sophrone aussi fait de meme 
(cf. P.G. 87, c. 3165 B). 

75 Voir, par exemple: ἡ φυσικὴ καθ᾽ ὑπόστασιν σύνοδος dans la Srnodigue, PG. 87, 
c. 3165 B: de mõme c. 3172 A (trad. Sophrone p. 203). 
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(σχετικαί) δ gui mangueraient de realite: unions gui seraient de seule 
proximite, ἃ d Β 

conjonction (τόσα θαυ. συνάφεια) ($30, 2 fois slit 
gu'il refuse energiguement « soit mõlange, soit transformation et alteration » 


ue ce 5011 juxtaposition (λας. io ha. mu) (ἢ 30), ou pure 


(8 31)". Enfin, pour ce gui concerne la theorie des Energies, Sophrone 
ne laisse subsister aucun doute dans Fesprit de son destinataire : la 
ihöorie de la μία ἐνέργεια est incompatible avec la foi chalcedonienne. 
Π affirme, en effet, gue le nombre, dans le Christ, ne sert gu'ä « montrer 
la guantite des operations ... (et) en mõme temps ... les noms ... des natures » 
(8. 32): et ainsi, sans PproNONCET les termes interdits depuis la psõphos 
patriarcale de 634 (cf. $1, n.6), il reussit ἃ exprimer sa pensee??. 

HH sen suit. en conseguence, gue lagir soteriologigue du Christ, ne 
peut, purement et simplement, Etre appligue ἃ la Trinite?? : c'est le Fils 
seul gui a ete crucifie (86, 10 et 11) et ἃ Lui seul gu*appartient la Croix 
(812 et 22); celle-ci ne peut donc, selon [opinion des Th€opaschistes et 
la «folie» de Pierre le Foulon (δ 34), Etre celle de la Trinite entiere 
(82, 4,11, 13, 22 et 35) car la souffrance ne peut s'appliguer ἃ la divinite 
(82, 13, 16 et 38), Enfin, si le Trisagion s'adresse auX trois personnes 
de la Trinite8?, et non pas exclusivement au Fils, comme le voudraient 
les Monophysites et Severe3!, Sophrone s'elžve, en constguence, contre 


76 Deux sortes d'unions relatives κατὰ σχέσιν sont denoncees par Sophrone dans la 
Lettre: celle gui repose sur la communaute de volonte et de bienveillance, kat εὐδοκίαν; 
et surtout Vunion affective : voir ἃ ce sujet Lettre 30, n. 44 (cf. texte parallele dans la 
Synodigue, P.G. 87, ς. 3165 A). 

77 Nulle part, dans la Lettre, 11 n'est guestion, en particulier, du concept d'hypostase 
composee (ὑπόστασις σύνθετος, cf. Lettre 4 n. 41), fait etonnant, car ce terme aurait permis 
ä son auteur, de preciser davantage sa penste. Saint Maxime, son disciple, ä la suite de 
Leonce de Byzance, fera de cette notion, le pivot de sa christologie (cf. Ch. VON SCHÖNBORN 
L'Icöne du Christ, Fondements thöologigues elaboršs entre le [δ et le 115 Concile de Niöie 
(325-787), Fribourg, Suisse, 1976, p. 105-120). Sophrone voulait-il Eviter d'employer une 
terminologie gui aurait pu Etre ἃ la source de nouvelles difficultes? 

CL les natures sont connues seulement ἃ partir des operations et la difference des 
esSENCES est toujOUrS comprise par la difference des operations», S ynodigue, P.G. 87, c. 3172 B 
(trad. Sophrone, Ὁ. 204). C'est de la mõme manišre gue nous VOyons So KESE d Ι 
e prendre a de preciser gue la numõration, dans la Trini A Arias 

es «proprietes ... divisibles (seulement 

— designer une composition (Lettre Ja a μα αν, n t a 

KA ὰ 
ριὰς ἀριθμητὴ ταῖς προσωπικαῖς ἐστιν ὑποστάσεσιν, ἥ τε παναγία μονὰς Engels 


te, ne sert gu'ä designer 


ἔστιν SUUE ΡΟ. 87, ς. 3152 Ὁ. 
acune des personnes divines ορέ 
s ελ Ὁ perant le salut selon son mode hypostatigue propre 
80 Cf. p. 14, n. 64, 


8: Cf. p.13, n. 55; comparer avec le 
(trad. Sophrone, Ὁ. 125). 


de la Trinite (cf, Sophrone, p. 123, 
part, dans son commentaire sur la 


17 
[17] INTRODUCTION 181 


Paddition d'une «nouveaute » (8 | 
eaute » (8 ] et 3 oli | 4 
angeligue 82, 8 5)» «insolite» (δ 1) faite au cantigue 


Mi gast MIA remargues i le style de la Lertre3?, 
, s gue Šophrone affectionne les phrases longu 
amples (ex. 8 5, 11, 13, 25, 35) **, rythmees par des repetiti - ᾿ 
36-37), des ἐπιυιπέταιοΟῃς (ex 5 52) des bal jt Sala jälgis 
aid snd A ag i a a A 
incises (8 31, 42, 47) Ass its δε Ὁ, 4 “ JA ka 
gressions avec teris (ex i kad A ai a ki ei 
toujours €Evitše (ex. 87) ni la lõurdedr (ex E ji are A 
liere, ce gui lui permet plus aisement d : a ἢ σία i lg 
, » de devoiler sa pensše (ex. 88, 
13, 22, 23, 29, 30, 31, 36 et 41). Ouelgues phrases, courtes, au CONLTaiTe, 
apportent, par leur contraste et leur vivacite, le jugement net gue Sophrone 
entend donner ἃ son developpement en conclusion ἃ sa demonstration 
(ex. 81, 6, 15 et 36), ou proposer ä la reflexion de son correspondant (Ex. 
88 et 10). | 
En second lieu, le traducteur syriague est tres habile. D'une part, il a 
su respecter les caracteres de style du texte gu'il transcrivait, et d'autre 
part il a reussi ἃ imprimer sa margue propre ἃ la langue gu'il emploie. 
usant, pour ce faire, soit, sans aucun doute, de tournures personnelles, 
soit peut-etre aussi, des particularites de son epogue: ses phrases sont 
enchevttrees (ex. ὃ 47), mal coupees, avec un verbe generalement rejete ἃ 
PextrEme fin 35: elles sont encore alourdies par 'emploi de letat construit 
et des complements de nom successifs, employes avec des noms abstraits 
(ex. 81, 14, 19, 30, 35, 42). Mais ce traducteur sait aussi introduire 
liturgie jacobite gu”il existe, dans un Trisagion adresse au Pere, au Fils et ἃ [Esprit, le 


risgue d'introduire une guatrišme personne (I'homme Jesus), dans la Trinitš (Brit. Mus. Add. 
21. 210, [5 148 7°, trad. R.H. CONNOLLY, Two Conwmnentaries on ihe Jacobite Liturgv. 
London 1913, p. 27). 

82 ΟἹ Sermon sur VAnnonciation, P.G. 87, c. 3224 A (trad. Sophrone, p. 125). II s'agit 
de Paddition des moines armeniens: ὁ σταυρωθεὶς Sv ἡμᾶς «gui a ete crucifie pour nous», 
et imposte par Pierre le Foulon (cf. Zettre 20). Ces mots ne furent supprimes. de la liturgie, 
gue vers Vannee 726/7, au moment du deelin en Syrie, du monophysisme (Michel le Svrien XI 
20, Chabot II 492 = IV 458), au moment oü P«heresie» du dyophysisme gagna, entre autres, 
Edesse (ἰδία, II 493 - IV 458), lieu de traduction de notre Lettre (cf. supra, p. 11, n. 43). 

83 Notre traduction, volontairement littšrale, en respecte le plus possible les caractšres 
et le mouvement. 

84 Par Paccumulation de phrases subordonnees ou participiales; Ch. VON SCHÖNBORN ἃ 
note le goüt de Sophrone pour les participes en —— õhevog, ce gui lui permet de «placer des 
doubles dactyles ä la fin de chague phrase, et souvent mõme ἃ Ninterieur des phrases» 


(cf. Sophrone, p. 103). . 
85 Exemple : par deux fois (Lettre 10 et 35). Sophrone insiste, avec maladresse, 50 

Pensevelissement, se repštant sans besoin. A | 
tete (ex. Lettre 35). 


86 Des exceptions existent; c'est le cas aussi des imperatifs, places en 
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guelgue recherche dans son style : il cultive la variete”” et n'hesite pas 
a employer des mots recherches?*. En compensation, 11 laisse EMALE VIA 
une certaine liberte vis-ä-vis de la syntaxe syriague : des plus-gue-parfaits 
sont rendus par des imparfaits (EX. $ 34) et surtout des imparfaits rem- 
placent des parfaits (ex. $ 39). 


Nous ne pouvons pas conclure sans dire guelgues mots sur Pauthen- 
ticite de la Lettre de Sophrone. Tout d'abord, cette oeuvre a bien ete 
eerite en grec : la structure de la periode, les traces dhellenismes transerits 
dans la traduction nous le prouvent. D'autre part, et surtout, nous retrou- 
vons la penste de Sophrone, appuyte par des passages paralleles, dont 
nous pourrions multiplier les references8?. Les principaux et les plus 
nombreux se trouvent renvoyer, en prioritš, ἃ la Lettre synodale de Šo- 
phrone??, et aux Sermons, surtout ἃ celui sur VAnnonciation °). 


Enfin, nous achtverons cette introduction par guelgues mots sur la 
tradition manuscrite de la Lettre. 


Celle-ci est conservee dans l'unigue manuscrit Brit. Mus. Or. 8.606°? 
(fe 127 r*a-140 va), acheve au mois de nisan 723; 1] contient vingt-deux 
pieces dogmatigues gui, toutes, sauf une, sont traduites du grec?*. 


| 50 Exemple : un verbe (gäddäph) est construit, dans la mõme phrase, avec deux preposi- 
tions differentes (“äm et 'äl) (Lettre 11); autre exemple : cf. ἃ 39, n. 13, 


| ja Ex. : z“mirütõ, chant (Lettre 42) pour z“mirtõ, cantigue (Lettre 39, 41 et 42): m*halfluto, 
jubilation (Lettre 42) (ou m*häl"lõnütõ) pour hülölõ, acclamation (Lettre 36, 39 et 41); nahšir- 
tõnutõ, force (Lettre 54) pour μά δ (passim); les derives inhabituels de t°Jõthõ (Lettre 39 
42 et 47). märuzõnõ, gui donne la joie (Lettre 54). | 
$? Nous en avons signale guelgues-unes, au pa 
A ssage : 6Χ,; 
n. 78. Voir aussi Lerttre 16, n. 22 et Lettre 30. n 27 et 39 X,: Supra, p.14 n.66 et p. 16 
*9 On comparera, entre autres, le catalo e sresi 
4 ; ᾿ gue des heresies donne 
29-33) ä celui de la Synodigue (Mansi XI 500 D νον δον δ ν 
SAT A 506 ( et P.G. 87, c. 3189 C-3196 B). 
"2 Decrit par C. Moss, 4 syri isti 
4 44 SyPtac patristic manuscript, JT.S.30 (19 insi 
A id OPITZ Zeitschrift für die heutestamentliche Wissenschaft 3 a ἡ δι 
εν. AHOMSON, J.T.S. 13 (1962), τ. 249-58, — ς BR 
Museum Or. 8.606 in JT. a 
provient du Sinai. 
23 Cf. MOSS, op. ci 
sa > OP. Οἵ. Ὁ. 249; la pit igi ε 
d"Ephrem, sur la ἈΝΤ kä ἸΘΠΒΙΘΝΙ ΧΙ ΚΡ. 


» The provenance of the British 


du manuscrit, est une Homdlie 


A a a a .»ὕὕ.ϑ.-. 


tags A 
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L'estranghelo?* du scribe Gabriel (1° 141 τ)" est des plus re 
guables. Les cinguante-six colonnes de la Lettre ont ete Ecrites A 
KarUrE, sans une Correctlon, sans une note marginale, sans mõme une häsi- 
tation du calame?°. Le texte est, ainsi, parfaitement lisible. guand le 
manuserit n'a pas souffert de humidite, ce gui est surtout le 2 pour les 
derniers folios (en particulier ἃ partir du [ὁ 138)97͵ 

Nous editons le texte de la Lettre en suivant, par conseguent, rigou- 
reusement je texte du manuscrit??; cependant, guide par le contexte, 
nous avons dü corriger celui-ci guatorze fois; en effet, le manuscrit porte 
les lectures suivantes, gue nous devons modifier : 


6 6. AAL le σὺ fait partie du radical: il a ete confondu 
avec un cm pronom suffixe feminin : le deu- 
xieme point est donc ἃ supprimer. 


ὁ 16. ri la vocalisation est omise ou effacee: nous 
optons pour VAph'el: vias. 

ὃ 19. a üat est une erreur pour διαΐίκαν il faut comparer 
avec la graphie correcte du mõme mot. repete 
3 mots avant et 34 mots plus lom. 


54. Le lecteur dispose d'une reproduction d'un folio de ce manuscrit dans W.H.P. HATCH. 
An Album of Dated Svyriac Manuscripts, Boston (Massach.), 1946, p. 99. 

25 Gabriel Etait prõtre de Neglise du portrait de Jesus, dans la bibliothegue de laguelle 
se trouvaient les manuscrits originaux de la Zettre (f° 141 r°a) (οἴ. Moss, op. cit., p. 253 et 
THOMSON, op. cit., p. 256). Cette eglise serait ἃ identifier avec la somptueuse Hagia Sophia 
(J. B. SEGAL, Edessa, the Blessed City, Oxford, 1970, p. 214), construite par Justinien (ἰδία, 
p. 189) pres de la citadelle d'Edesse, sur I'emplacement d'un ancien sanctuaire. Depuis 
empereur Maurice, elle etait aux mains des Chalcedoniens gui la conserverent jusgu'au 
XIIS sitcle, mis ἃ part une vingtaine d'anntes gui succederent ἃ Vinvasion de Chosrots II 
en 609 (Chronigue anonyme de Van 1234, n? CH, ed. C.S.C.0.81 (syr. 36), Louvain, 1920. 
p. 236: trad. ἰδία. 109 (syr. 56), Louvain, 1937, p. 185, repris par Bar-Hebraeus, Chrronicon 
Ecclesiasticum, €d. ABBELOS et LAMY, Louvain, 1872, p. 271; cf. RUBENS DUVAL, Histoire 
d'Edesse, Paris, 1892, p. 238-40. 

96 Tout au plus, peut-on(?) discerner deux lettres ecrites apres coup: une premiere 
fois, au [Ὁ 132 τὸ, col. 2, 1. 7 (voir Lettre 21, 1. 20), oü le / de /“besrõ semble avoir ete ecrit 
posterieurement ἃ ce mot, et aussi au [Ὁ 13517, col. 2, 1. 20 (Zettre 33, 1. 18), oü une meme 
remargue peut Etre faite pour le / du mot dan'lõ. A 

ἃ d'autres folios, oü des lettres semblent apparaitre en surcharge, nous pensons gu 11 


s dont 'encre a deteint d'un folio ἃ Vautre: ceci se presente partl- 


s'agit de traces de mot 
i [Ὁ 137 v?, col. 2. 1. 5 


culirement dans la derniere partie, tres tachee, du manuscrit: ek.: 
(Lettre 43) oü un /hw apparait au-dessus du mot mõgärbö; [Ὁ 139 1°, col. 2, 1 24 (Lettre 20) 
oü un mot prõss(?) se lit au-dessus de "ὃ belilö: d'autres traces sont visibles f° 139 v*, 
col. 1, 1. 19, 22, 23, 25 et 26, de mõme gu'au f° 1401°, col. | et 2 et (*140v, col. 1. 
97 [a Lertre est la dernišre pišce du manuscrit, gui comporte 141 folios (MOSS, op. οἷν, 


Ρ. 249). » + - ΕΣ » i Μ , 
98 Y compris la ponctuation; pour les parties difficilement lisibles, nous avons remplace 
des points. Les erreurs materielles sont 


le nombre approximatif des lettres manguantes, par 
notees dans apparat. 
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ξ 20. 


NAA 


vhärmir mia 


Lase ZA 


haamid τί 
NAD 


AN ou A 


nali 3 
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cette ponctuation, gui semble faible, selon ce 
gue nous lisons sur le manuscrit, ne peut 
convenir. Il faut necessairement couper la 
phrase. Cf. $ 20, n. 51. 


avec pronom suffixe au feminin; cet accord 
ne peut s'expliguer gue par une reference 
mentale ἃ «hasalsm (fem.), tandis gue le 
complement, auguel il renvoie, est ratas 
(masc.); il faut €crire mas. 


n'a pas de point diacritigue; nous suppleons 
- Aa; mõme omission au 827. 

deux demonstratifs se suivent; ce dernier doit 
Etre cCorrige en a OLUD. 

Cf, 523: 


il faut supprimer le A gui precede ce nom 
propre; il y a eu confusion, en effet, avec la 
tournure impersonnelle gui exigerait un verbe 
au passif. 

erreur; il faut lire πόδια τί. 


ce mot n'existe pas (cf. 848, n. 69); nous resti- 
tuons le % omis et nous lisons τόδνο διὰ h km. 
il est difficile de lire la derniere lettre mais 
un sens meilleur est donn€ par mt. 


est une conjecture. 


aucune trace de lettre n'est visible ἃ la fin de 
ce mot, mais un >» peut Etre supplee dans 


Vespace libre laisse entre celui-ci et le suivant 
(cf. 8 54, n. 13). 


ee - 
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* Ta Z aa par VANOIAD Aaa paior KRINK .99 ka * 
n MAIJADA ranmar Gasrnir mMadmm nah  mlziari 
π OLDA odd ; jas «Leia KM päaet ὡς nd red 1 
raad, ἃς. AN ἃ ip2 331 Ah A EN RA, > rs 2 354 29 
KN t pain korimnja πάλι. ka is pia raad al etaan 5 
haals 91 AR Οὐ ARIRK PALD AASAD MITI hat liam «99 -Ξ 
Ar onm 1 Kat a πόλλ arv iga tn i Manis 
hala = 1 ἴων πόδ vharidim m daa τό Σὰ Mal mad 
Ki Ὁ RA [aj : ἀξ τα Jah [1 Ja am a τό; Arai 3 13 3 
ΕἼ 5 As jpuohhm 18 : MNIL om mimas πο μα ἢ KARO Am ['. .] 10 
mani «ταῖν: pinti luni alb , omast imida ; Mia 
mask ar οἷς. Junk paudähäsl DD nis AR 7 rd τό 713334 
Sali 1 Shaumana σα δοτ prim Männi 21 a VKA 


ο.. 


(LAAS Ὁ» πλοῦ τόσ λον, rhadyrahrma . Lam.a A E ah 
1 MS. irr 


6 L'«economie» (οἰκονομία), au sens juridigue de condescendance et opposee ἃ ᾿᾿ ἀκρίβεια, 
application stricte des canons ecclesiastigues, consistait ἃ ne plus parler ni d'une, ni de deux 
energies dans le Christ (Mansi XI 533 A-536 Ὁ, cf. Sophrone Ὁ. 82). Sophrone, tout en 
defendant vigoureusement sa foi chalcedonienne, comme 11 Paffirme ici, sera neanmoins 
fidele, κατὰ λέξιν. ἃ cet engagement (cf. Introd. Ὁ. 9). 

7 ἐνέργεια (cf. P.S. 2776) mot repete aux $ IS et 44. Nous distinguons ce terme de 
sü rõnö, «operation » (δ. 32). 

* Se rapporte ἃ un mot masculin gui peut designer la «confirmation». 


* Au delä des references bibligues, Sophrone, ne salue-t-il pas la «Sainte Eglise des 


Romains» gu'il appelle: «luminaire (φωστήρ) de toutes les Eglises » (Synodigue, P.G. 87 
c. 3188 D)? i 


'° Renvoic ἃ «Jampe» ou ἃ «confirmation». 
11 Cf 15. 412. 

2 LeS,16 

ΜΕ δ. 13: 


i : τὸ; A 
᾿ RASA aS voilee au patriarche Serge de Constantinople (cf. M/ntrod. p. 8) ainsi 
gu'a Cyrus d'Alexandrie, son acolyte (cf. Sophrone, p. 79). 


** Accord du verbe avec le sujet feminin le plus proche. 


poni nam t 


* Partie de la lettre' du trös saint Sophrone, €võgue de Jõrusalem?. 
au venerable Arcadius, evegue de Chypre?. 


1 II est juste assurement, tout d'abord, de solliciter Vaide de Dieu, 
Celui gui voit tout, et par conseguent les hommes, parce gue, en effet, 
nous avons regu |'ordre* d'Etre attentifs au bien afin de (le) garder 
sans dommage, non seulement devant les hommes, mais en premier lieu 
devant Dieu. Certes, si les positions en haut lieuž furent recemment 
favorables ἃ une certaine €conomie*, je ne dissimulerai pas. pour sür, 
(en disant) gue je ne suis pas au fait: en conseguence, [cette] economie 
va recevoir une confirmation, ἃ la fois propre (ἃ 6116) et en relation avec 


[PEnergie]”, si [ ] acceptable par tous, elle3 n'est pas [encore] aussi- 


*127ra 


tõt retenue [ ]. * Et la lampe fera resplendir sa lumiere?, placee * 127r:b 


gu'elle est sur le chandelier, et elle Eclairera tous ceux gui demeurent 
dans la maison, gui aiment voir sa'” divine manifestation !!, si elle arrive 
ä ne pas Etre placše sous le lit'* ou sous le boisseau !?. Mais, 51] existe 
une certaine inertie et cette negligence'* gui ne definissent'* pas le bien 


1 Nous ne possedons, en effet, gue la fin de la Lettre de Sophrone ἃ Arcadius. La Wie 


de Maxime (op. cit., n°8, p. 306) a conserve, d'autre part, un extrait d'une lettre de 
(τὸς probablement la nõtre, oü Vauteur €crit: rei πος AA 


Sophrone ä Arcadius, | 
as 05 πΞο Ma LANTA mis isa : lar Ahaa Masi πλᾶς «ὍΔ. id 
Ja 7 Kähasi vii vä i alasi ion min e Als on jah msn 
“ ὼ « II ne plait pas au Seigneur gue nous mangions la subsistance (au plur.) du trou- 


peau et de Eglise et gu'il y ait une cause de dissension : n'en GEN OBS HOI pas. E td 
ä la perdition gui (existerait) pour le troupeau, gue le berger supreme nous ἃ asi 
Nous pouvons relever, dans ces guelgues lignes, trois expressions gue nous KAA 
aussi, dans la Letfre : “Ba 9 e? ($1 et 32). πόλλ < (819, 20, 23, 25 et 33) et.al»»($8 et 12). 
2 En realite, patriarche de Jerusalem, de 634 ä 639 (cf. Introd., Ρ. 12). a A 
3 Plus precisement metropolite de Constantia, kande Salamine. " etait deja 7 ᾿" 
οἰὸρο en 625/6, mais ne Petait plus en 643. Pour ce gui concerne SON ΤΕ ὅν a Βαὶ 
synode de Chypre, voir Introd., Ρ. ὅ εἰ 54. — Nous JOUDAD ΘΗ m 4 νῶν 
Parchevõgue Arcadius des annees 630 avec Pauteur de la vie de 5. Simeon Ἰξ DIVINE, 


le fait LE OUIEN (Oriens christianus II, 1049). 
+ Sophrone €tait donc certainement Evegue, 


guand |l Eerivit cette Zertre (et. Introd.. 


. 12, n. 48). | . t Honorius. avail 
Ρ 5 Allusion voilee ä Serge de Constantinople. gul dans sa lettre au ai SAE 
A iti COnc 
eerit le mot: «Economie» (οἴ. infra, n. 6), ä propos de hi ka romis (Mansi 
tendait | Le pape est peut-Etre, egalemeni vise, gui acoepta ce (ΟΠῚΡ 
entendait mener. ᾿ 


ΧΙ, 582 B-C, trad. Sophrone, P: 92). 


* 127 ν ἃ 
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oljäni ο west: daa mudas Arv MT τῶ sale 
αν, hra σέλινα τος, omtasta > Palin vale | 
Ar ar dia 203 «λυ AADA λα δα σ  Mias 
A RO σὰ. τόσ Σὰ Ahas οὶ τί A lav) kalk am 
St pisku hsiadu 00 τόδ δι ὅ 
πῶς τοτύδι Ξολ võ τόσοι da πόλλ dashes? käo ὡς AV 2 
ar. 3190 συλ. ὯΝ σή "συ Als Aharmi KARDO NEDID Arv 
had aahk : τὸ Mhorkumdi aias [:] dmol a) * an mAad,o 
, radA aa rainah δοσασϑο pi τόδ λον «Aada päaard 
karm jm Kisaz vasiak s õholi jäle d Joris,» Sada δ 10 
ha maha : LASTA RTI mia AL m λοι: Kähmaark 769 maia 
vhdior m διό id MLA -λπ Ὁ KA mia dai “him 
Ὁ τιον od viha Kais : kom Kink i mMihsäd, 
hani harasmd πος Kams Ja : SAM AAI KIN sahad - AN 
aa 30 τί χα . τσ. 3 τλο ad Arsi Aas hah ha .mls1 πόσο han 15 
omds is 21 das Koumia Ja> kunta riia Ajad AA = OMAR 
«AAA dsarfa Asad, πόσων. ik pisar 
GOD gs : Maier Munoia Khan. ne mi τὰ Φπαγέθ 3 
As Aa TII) KID Rimaar AA DVAÄLK JAM lats τπέλξινϑλ 


*127Vb am (51-.»- halama os hai στο Käru mäha τόσο οἵδ 20 


24. Renvoie ἃ un antecedent feminin : soit un neutre, soit «la nouveaute» du $ precedent. 

25 Pierre le Foulon (cf. infra n. 28), ἃ gui sont imputes divers «crimes», gui ne nous sont 
pas connus (cf. D.T.C. ΧῊ 2, s.v.). 

26 Orthodoxes εὐσεβεῖς, rendu dans la Lettre, de plusieurs manitres: Šappirai dehl*tõ 
(δ 2 εἰ 26) ou les expressions apparentšes : Šappirai tar'itõ (8 2), šappir dõhlen (δ 13), dältmedhel 
šappir (8 18) et trisai šübhõ (8 27); le subtantif correspondant : εὐσέβεια cf. Sophrone, p. 22, 
n. 28) est rendu par šappirüt dehl*tõ (83, 13, 16, 19, 20, 26) ou trisar šubhõ (8 19). Ä 
Vinverse, nous trouvons les mots bišai dehl*tö (8 28), bišai tar'itõ (δ 19), ou bišai tešbühtõ (8 19) 
pour «impies», et bišut dehl*1õ (δ 13, 19 et 26) pour « impiete ». 

?7 hlat exprime une idee de melange; mais ici, hültõnõ n'a pas le sens precis de müzõgõ 
des 831 et 32. Cf. 850, n.93. 

?* Pierre le Foulon, patriarche monophysite, gui usurpa guatre fois le trõne d*Antioche 
entre 46 et 484. Aprts avoir donne son assentiment ä VHenotigue de Zenon, il demeura sur 
son sicge, jusgu'ä sa mort en 490 (cf. aussi δ 20, n. 53 et $ 23, n. 81) 

25 Θροπάθεια. M 

3° Cette θεοπάθεια fut «la foli i 
E πιθϑξι Aa a a » de TI le Foulon (οἴ. Introd. p. 13, n. 56). 
a a 7 ermon sur VAnnontiation, WL, ΡΟ. 87, c. 3217 B) (Sophrone 
res emplois dans la Lettre - 84, 1. 15 et 812, 1. 22 
32 Cf. supra, n. 26. | Mil 
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KOHAS TE E et gu empechent** une large diffusion de celui-ci. lui aussi, 
(ce bien), disparaitra '°, ὃ ami tres cher, comme si elles faisaient !Š taire 
la voix de ces (Etres) superieurs '”, et gu'elles laissaient!5 tous les servi- 
teurs de Dieu'? orphelins'?, sans Etre associes ä ceux-lä *°. Exaltons 
s donc, adoptons aussi cette louange du Trisagion?' conformement ἃ sa?? 
splendeur propre, et gui (est) depuis le commencement; mais gue de cette 
nouveaute insolite**, elle soit delivree! 
2 En effet, bien gue celle-ci, lorsgu'elle est formulke, soit plus douce 
gue tout miel, cependant ἃ son miel est mElang€ un poison mortel. Car 
to (c'est) ainsi, (gu')il Passaisonna et la?* presenta, ce meurtrier de surcroit 2°, 
* gui P[etablit] de telle maniere gue, d'un cõte, par (sa) suavite, elle attire 12 
ἃ elle les orthodoxes?*, et gue, de 'autre, par Petrangete et la perversite 
de (son) elaboration et de (son) melange?”, elle tue en secret ceux gui 
sõapprochent d*elle. Elle est donc belle et bonne, cette louange, guand 
[5 elle se proclame par elle-meme, et une addition guelcongue est tout ἃ fait 
irrecevable. (C'est), assurement, de cette maniere (gu')elle Etait exprimee 
aussi, par nos bienheureux Peres, jusgu'au moment oü, lorsgue se leva 
cette Pierre de perdition??, il la denatura (cette louange), de maniere 
abominable, ayant fait de la souffrance de la divinite*?, sa margue 
20 propre?°; et la Trinite, (gui est) principe de vie?* et ineree, 1l la soumit 
ä la souffrance et ἃ la croix, tandis gue, gräce ἃ un langage tout ἃ fait 
engageant et toujours acceptable pour tous les orthodoxes?*, il la vomissait) 
et la rejeta(it). 
3 Car, (c'est) par Pintermediaire de la splendeur salvatrice de la Croix. 


25 (gue) nous, gui Etions tombes dans la corruption, avons €te sauves: el 
cette louange, gui est salvatrice, admirable et celeste, * cet (homme) impur * 127 ν᾽ Ὁ 


16 Expression renforcte par les mots: mie” mesä'tõ (P.S. 2195); autre emploi de oette 
i A 
ku ivalente 8 49, 1. 18-19 et n. 76). 


17 Fõm, pl. : designent les anges (οἵ. une expression gu πῇ 
t les ascetes; pour Sophrone, les defenseurs de 


18 (”est-3-dire, en particulier, les MOINES € 
A le de Dieu (cf. Sophrone, p. 41). 


Porthodoxie se sont toujours trouves parmi le peup 
9. Cf. Jn 14, 18. 
20 Renvoie aux «Etres SUperieurS». | " A 
21 Fait Pobjet de la presente Lertre, mais il ne sera pleinement developpe gu'au καὶ - 4. 
22 De la louange. 
23 ΤΠ sagit de 'heršsie dont il va 
cependant, une nouveaute ἃ propre 


doctrine d'Apollinaire (cf. J. TIXERONT, i 
tout particulierement Finn ἢ 
f. aussi Jutrod. Ρ. 17, n. 82). 


t 


au paragraphe suivant : elle ne consütue pas, 


hisme Etant une resurgence de la 


II, 176 et Sophrone p. 171, n. 34). 
õu ἡμᾶς de 


gtre guestion 
ment parler, le theopasc 


Histoire des dogmes 1 | 
ovation des mots ὁ OTAVPOOEIS 


L*auteur vise, ici, 
Pierre le Foulon (cf. 8 2, n. 28; € 


18ra 
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dim ami Mi Maa 13» ανο ts, hat Ass a τὰ 
Nasa aa = σὰς A RA imaam LD valin ἐ RRVAS a 
kali a aim. AN LES AA KIIK 915. TTT ki 
Kams PID Ns ramm KAJASG «halil> Saarai , τόδ 
SO ANS ROA kskur ar: Vs SND DD ὦν sl — οσιὰ 5 
KA av i jumikm miorimi Kal maasse td, misre 4 
m mist a» pona Ὁ: a A mäaart ; Sara nat 
“Χυναώσδ KAMA : τί "»αὶλ τυ δας «99 mA raas AA Ni, KT 4 
«τὸ τ οἷο κέ 9 σὰ mi Shahr GA ja : M ra. 7 σὰ 
raad pia VA D -΄- Vam min am man ὯΝ KARD 10 
maa had τόν am maksi maania piima nhai το wer 
RasaLa Mi” A A ΘΞΟΤΟ -τ τ λο Amai ἢ hala mort 
κῶν. ml) im Aadma αὶ kül τσὶ kuümarnia : ποτ 
παλαιαὶ χὰ χα δα» KA a πέσπαθ Juhi h πόλον vaas 4 AA 
; aim τὰ aid A mass Vs jas OLD Aus kaasa as 24 15 
As Jalas “χω: KA must Mhami KIA 
. στ Karm op AMÄLD Aas kal i DR χνὰ ὯΝ AVS 
-ἀνἔ. λλ ο jmadu f Ari Mars : Ana — ap AM 
ass Saa DID s s rs AI sad 01 Käsd Im Sad AN 
: Ars Ν᾿ δ or δὶ οὐ. Ὁ är RA ari AA, Klan ma mimi 


20 
πο Knära Käin am RA KMALANIA Minni Näramdmid 


gue : «guand (ils) confessent gue la divinite et Phumanite de Notre-Seigneur sont unies en 
une nature, ils prennent «nature» non au sens d'une nature pure et simple, mais comme 
une nature synthetigue ou la divinite et Vhumanite sont unies sans separation ni confusion ». 


Rapport commun ἃ la commission mixte, tenue en mars 1974 entre |Eglise catholigue et Eglise 
copte orthodoxe, trad. P.O.C. 24 (1974), 348: on notera gue [expression «nature synthetigue » 


(φύσις σύνθετος) Etait dejä rejetke par Sophrone (Sermon sur VAnnonciation, P.G. 87, c. 3281 C). 
—Ctf. Sophrone, p. 170, n. 31 et 173, n. 40. 


“ἢ šäwyütgensõ, δμογενής; Vauteur reprend Vaffirmation de Pegalitš du Fils en nature 


(kyõnõ) et essence ('üsyõ), ἃ Paide d'un terme plus general (cf. expressions similaires 89 et 22). 
43 Cf. šäwyüt 'igõrõ, ἰσοτιμία. 


++ Cf. Introd. p.13, n. 57. 
45 CE. ἃ 2. n. 31. 


46 Formule theopaschite dont Proclus, Cependant, n'est pas Pauteur (cf. M. RICHARD 
Proclus de Constantinople et le thöopaschisme, R.H.E. 38 (1942) 303-331) | Elle fait 2 
cu vocabulaire du nõo-chalcödonisme, ratifie par le concile de saama SEE de E ii 
Comme : «hypostase composše», «une nature » au sens de «deux nature , 

Ὁ. 173, n. 41). s», (cf, Sophrone, 
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jka ον. Pour sür, elle est belle et bonne, 
4 συ Οδ. Sannonce par elle-mõme?5 et est chantše, comme 
1 OMETI pär nous, mais non point belle, guand chacune d'elles** est 
melangte A Olle autre chose, car, pour des artisans de Porthodoxie, gui 
s manifesteraient confusion?€ et blaspheme ἃ Vegard de la louange, rien 
ne serait plus honteux ou plus contraire aux regles! | 
4 En effet, nous ne consentirons pas, non plus, au ravage (cause par) 
Pesprit de Severe??, ni ne guerirons, comme lui, le mal par le mal, en 
coupant le Fils du Pere, en Lui refusant Vegalite de nature avec VEsprit 22, 
10 et en faisant monter vers Lui la louange, de cette manitre, alors gue, 
dans celle-ci, le Pere et PEsprit-Saint ne Lui sont pas associds??. Car cet 
(homme) impur avait eu cette audace, comme si le Fils Etait autre par 
nature, — en tant gue par Lui-meme*° —, et autre par essence*!, ä la 
fois vis-ä-vis du Pere et vis-ä-vis * de PEsprit-Saint, et (gu')en mõme » 128r:a 
15 temps, Il n'avait ni Pegalite de genre**, ni legalitš d'honneur** dans 
Pessence divine et, pour cette raison, il appropria au (Fils) cette louange 
du Trisagion **. Pas davantage, nous ne louerons la souffrance (appligute) 
ἃ la Trinite, (gui est) principe de vie*° et bienheureuse, au point de Lui 
attribuer la croix et de faire partager la souffrance de la mort ä la nature 
20 immortelle. 
S En effet, bien gu'Un seul de la Trinite*° soit aussi appele le Christ 


Dieu, Celui gui fut crucifie pour nous, — Comme Π US et est 
confesse, — cependant, ce n'est pas pour cela, gu'est passible des souf- 
ix, celle gui est au-dessus et a [ecart de toutes les 
gu'elle ne fut pas mõme incarnee ou incorporce en 
un corps. Et bien gue le Verbe, Dieu E Fils, Gel 
Un issu de celle-ci, se soit incorpore et incarne, 


frances de la cro 
25 souffrances, parce 
prenant une chair et 
gui est connu (comme) 

33 φθαρτός. 
34 C”est-ä-dire chacune des trois acclamations du S 
35 Räpõtition de 'acclamation du paragraphe prece 


anctus. 
dent, procede de style oratoire, Courant 


chez Sophrone. 
36 Cf. Introd. p. 13. 
37 Patriarche monophysite d'Antioche ( 
38 Cf. Mtrod. p. 15, n. 69. 
39 Verbe au singulier. 
40 Cf DUVAL, Grammaire, Ῥ. 381. | 
41 La nature ne peut, pour Sevšre, EITe identifi 


iculi ire, COMM 
comme le particulier au commun, et dire, sd SES 
natures, c'est dire gu”ll a deux personneS, CAT, touj 


ve — Cette 
36, S.V. Severe). 
et πρόσωπον sont eguivalents (cf. D.T.C: XIV 193 a A Ki 
definition du mot nature est encore actuelle : Les mo 


512-519); (VÕIT Introd. Ὁ. 13. n. 55). 


ce : ces deux concepts s'opposent 


se ἃ [6556 η 
äi a deuX 


e les Chalcedoniens, gut le Christ 
es mots φύσις. ὑπόστασις 
ambiguite dans la 
ent de reconnaitre 


* 128 τ Ὁ 


* 128V*a 
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. “ο imama kaa AM 2 SE 
ral τ σὰ ona SOLO 1 am τϑακαδλο mim> no Aa 
πόλι älza uims Aias οὐ KA ari * θαι α 
Gui a OA rara Sarina Kassi Va Kat ταὶ: Ahaskul kh 
Zinakm Kama : kari Ai kar Ὁ Mh Khi nl 5 
vana Ah, Malj Mälaka 9 kortisima > 70 karv mda 
Ὡς kähe Kihima : οὐ A Kad aa A Midi ja > bid 
Ki 2 va Maata τέο jama ; MAA KA κέ Ξοΐϊοο [:) A 
Mrs = halusi pa) σαν žurfisita Jursi > p1 πόσα κ ib 
σα vAI “Δα iks ΦΞ 2 mõdt Kura Moan (9 10 


ava . vom AL al kaht m hala Rai od «A 


Roar A him Mo ei nr ja : Kuni πο οἶα Vi N AMI 


Ahbäm im «99. 151 00) 


AAA 
i Kaamk m Kirt is , kaas pas Shaskd h τα 21 A ar 6 


: kurat Jurtmrt * ia Klar τόλοτέςο τα ὧν ipo kom 15 
Tidi m Msalb AL 19 AMA (AI : RAD kir ras Ara a ia > 
maos KA τ νοὶ jas a τί 9 Ἂχ. 00) ; imn žr rah va πόλλ Ξοὸ 
rss paha KA (οἷος mir m had : amt τῶν. τος, τί 
πολ που: πχοία.ολ Riiaga Märtsi τό οἱοτί mda maLTI 
KAD 5 σχς Ait 2 dans» ANI add «σι Jala «Δ am 20 
AR iha 1 am .Kam Aaa «väli «mMäharasi mivaia : m hai 


Ms. n) m — Ms. imama — *Ms. mLaamäs (ef.1. 16) — ? Ms. dann ΕΓΓ 
(cf. 8 16, 1. 15; 8 32,1. 7; 8 33, 1. 14) 


5* He. 4, 15; conforme ἃ la Peshirto. Cette citation est appiigute ici, non pas au Fils, 
mais ἃ la Trinite, pour laguelle Sophrone refuse la kenose. 

55 Plus precisement sous la forme de 1'esclave (cf. Ph. 2, 7). 

56 Cf. 4c. 16, 17. 


4.17 z Ω - - Ν 
Le compiement au feminin se rapporte ἃ «route» ou «science». 


ὅδ Le verbe est au singulier. — L'episode se refere ἃ Gn. 28, 16 sg. et 32, 26 sg.; 
oes SEUx recits se situent avant et ἀργὸς le changement de nom de Jacob, ce gui justifie la 
double identification de Sophrone. Ces deux versets sont commentes par Clement d'Alexandrie 


SU, dans le Pedagogue, dit gue voir la face de Dieu (Gn. 32, 31), cest voir le Logos: 
πρόσωπον δὲ τοῦ θεοῦ ὁ Λόγος (VIL, 57, 2: S.C. 70 p. 212) | ot 
59 1 pour k*lõph. | | 


60 A - ον ᾧ 
Litt. 2 Kansi (religieuse)». Jacob, tout d'abord, eut peur (Gn. 28 17); puis il fit le 
vtu suivant: «Ši Dieu est avec moi... Yahve 1 10042 (33 
la Lettre est empruntše ἃ Rm. 8, 15 Etta ihu bid. 29) 20-21). La phrase de 


οὐ C'est ä dire aprt Δ ᾿ 
PTES ces premišres thöophanies de PAncien Testament; cf. 8 39, n. 10 
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guand Il prit (cette) chair et ce COrps 


ὌΝ ua 941 NOUS appartiennent, et gu'll 
sunit Ccelui-ci, de fagcon non confuse*? 


| ἐνῶ»: » hypostatiguement**, * Ja Trinite = 1257 - 
il est üli , Maässuma pas, aussi, pour elle-mõme, une naäissance charnelle. 
celle (gui est) humaine, terrestre et temporelle. Et bien gue cet Un. ἜΝ 
d'elle (5011) Dieu le Verbe, gui naguit du Pere intemporel, et (Gi sa) 
naissance 5011 €ternelle, II naguit charnellement d'une Vierge, pour nous, 
dans une seconde naissance*?, guand II se rendit semblable a NOUS, par 
le depouillement et Pacceptation de cette humble (condition)5°. tout en 
nous faisant revivre, pour sür, et nous rendant (plus) combles, de plus de 
prix et premiers sans pareil. Ensuite, (c'est comme) Mere de Dieu (gu”)1 
la designa, reellement et en verit€, celle gui a(vait) enfante, parce gue, 
au-delä de la loi et de 'habitude de la nature, mõeme ἀργὸς la naissance 
inexplicable, II fit don*' d'une virginite non meprisable ἃ la Vierge gui 
a(vait) enfante, — ces choses appartenant au Seigneur et createur de la 
nature, parce gue, comme [II (le) veut, II innove en sa faveur (la Vierge), 
une loi de la nature?. 

6 Mais la Trinite, ni n'Etait «changeable» en nous, comme nous”* sur 
terre, — «hormis le põche » 55 et Pimpurete, — ni, lorsgu* * elle se montra * 128 vea 
charnellement sous forme humaine**, elle ne se changea en nous, bien gu'on 
sache gue le Fils, Verbe et Dieu, cet Un issu d'elle, se soit incarne aussi, 
Celui gui est louõ avec le Pšre et avec PEsprit, de maniere non separee. 
comme gal par nature, de sorte gu”on ne Lui adjoindra jamais un autre 
Dieu, gui aurait trouve la route tout entiere de la science et le Semi 
du salut55 et (gui) Paurait*” transmise (cette science) au peuple d'autre- 
tantõt Israšl, nommait? face ἃ lui, — et alors 


a i Na 
la crainte, regut Lesprit d'adoration ?“, — 
il devint veritable 


fois, Celui gue, tantõt Jacob, 
(celui-ci), ἃ la place"? de i 
Celui gui, apres ces faits“!, a ete vu sur LEITE, guan 


47 ἀσυγχύτως, conformõment ἃ la definition de union: μετὰ ων va e 
kai ἀσύγχυτον (Synodigue ΡΟ. 87, <. 3172 A). va teaks ᾿ ed. G.M. DE DURAND, 
employait dõjä ce terme, par €X. dans: Le Christ est un, 777e; ed. Ὁ. 
S.C. 97, p. 510. 

+8 καθ᾽ ὑπόστασιν : cf, Introd. p. 15. 

+9 Theme des deux naissances, (cf. Sophrone. P: t e t a*sab) gue la Peshirta. 

50 ph, 2, 7: la Lettre emploie les deux memes verbes (s*rag et 14 

54 Sens pa'el du verbe S“kän, 

52 Cf.: «II peut, guand II le veu ὧν 
En tant gue οτόαϊσιγ» Serznon ΔΜ VAnnonciatio?i, 
p. 188), 

53 Cf. Ph. 2,7. 


gu'll a Lui-meme definies, 


ἢ nature 
t, changer les lois de la 2764 B (trad. Sophrone, 


ΡΟ. 87. €. 
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«τῷ ar AMI ON iir Kaas i Kamm AA KD Na dla ENN τό As 
kasta KA ns Kirm var jaa 13 τέ οτ 15 vert WA0 Arv 
jah s kinasorira δὼ Katad) KMhassaada MhAmmmAaDA «Arv 
E Kim τοῦ KMaAMN Kask τυ λ Ὁ mir? 
al), er 5 
vapp karkass xn KA * nd kurt ninad var ὯΝ A 27 
õdsa aa als1i > mirra Koi λοι «δι kan sina ad 5 
vad, - κινκ. τ KIM = τσοδιοτ τυ -λὸο τῇ στα 
:-πτλο Kumai ar κί 5τ-ὸῥἠ am Ὧν ο KAN jaa Se ἐὰ ö λιν ῖϑο 
Mia LAIN A AD <A e ἐθ i . omA na τόσω Ἴρου AN ἴα τ 1.71 10 
Loar Kan KA am iaik mat uaald im .aam end 9 
KA Khäiara : aika πεν va Kimm mi > Aria τέ νοἵο 
Khiima λυ Mraamrina Kaia> KM .aam οἵ φλξιτό VMäIES 
kaar πε πέμμα. ira τό "αἱο Mar ὯΝ al vam oht 
ansi rhiima mi» : aia Δ a Ana ari τ Ξαϑα : AAM ad 15 
aas Grid m male . 5 an πολ τό οι hal Min .aam 
βδασν mast λι λιν: kn 15 bi KMäaris mi πόσα Ξὸ 


Si 
* 9 ra Dr AL AMD NAD na LLALAN, ἢ - οὐ As. aa «am Mara 


τάν το Krai ar misn OLS. 


Mu RON hab? Khumsjaks KA hashalh > ii, τσ 8. 20 
mil : Ara raja Mar am : ila hat πέλίοτ Ani (31 


mu 7 e kaa στό hah ja : οὐ JAM «i LAAM rai mia 
Air hah AR iha im dia Asad ds. 3 Ah a hah ἃ 21 


avi OR νὰ : Vam nar Khair la hijal ar. mihi 06 


jama : mA vas kras karkass rv τὸ ποτε 15 Alwo > τ τὶς am 25 


ADA γνο mari Ἐπ τ nr : imr/a ast? Miri? ,15 


r Kiina i Kart am Ri pia Mor Mun hah ls τοι KIM 


par les Monophysites pour s'opposer ä la theorie des 
(cf. Michel le Syrien XI, 20, Chabot II 493 = 
ee Cf. 86, n. 55. 


69 U ᾿ 
τ ad Taisonnement analogue se trouve dans les resolutions du synode nestorien de 612 
T AA (: 20 Chabot, Synodicon Orientale, Paris, 1902, p. 589) | 
᾿ Pourrait aussi 568 rapporter ἃ cet « autre | 
Etat absolu, gui expri "ind 
2 prime l'indet i kati 
Sa ErMination en phrase negative (cf. DUVAL, Grammaire 
"7 Le23, 46 et Ps. 31. 6. 


deux volontšs contraires dans le Christ 
IV 459). — 


Dieu plus Eleve ». 


SA 


20 


2 


A 


3 


= 
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habitant de la LEHTE, Celui gui freguenta mõme les hommes, comme un 
ÕIDE LO EA alt demeurt, ainsi Egalement, Dieu sans limiteS?. bijen 
gue, €t id "Ξ imitation** et la dimension d'un corps et d'une Forme, 
il se montrait et apparaissait ἃ des hommes limites. Celui-ci et lui seul Fut 
crucifie. 

7 Carnile Pere, dont la nature est * incorporelle, n'etait fix6 corporelle- * 128 ve b 
ment, sur la Croix, ni pas davantage PEsprit-Saint : etant de mõme essence 
et de mme nature**, celui-ci ne regut pas de clous dans des mains et 
des pieds sans souilllure. En effet, le Pere et PEsprit Saint, gui n'ont ni 
mains ni pieds charnels, n*etaient pas fixts par des clous, de facon 
sensible. Celui-ci (le Christ) fut transperc€, par la lance, en son cõte: 
le Pšre et PEsprit-Saint, parce gu'lls sont restšs non charnels et non 
corporels, ne furent pas transperces dans des cõtes incorporels. Celui-ci 
(le Christ), ἃ Paide d'une canne et d'une eponge, buvait le vinaigre et 
lamertume*5; certes, ni le Pere ni [Esprit-Saint, gui ne devinrent pas 
hommes comme nous, et n'eurent pas, comme nous, des bouches humaines. 
ne goütaient pas le vinaigre et Vamertume. Celui-ci (le Christ), vers ce Pere 
gui (L)avait engendre, Celui gui, ἃ cause de nous, Le livra aux souffrances 
en lui attribuant notre «prosopon »5° ἃ nous les hommes, criait : «EI, EI, 
pourguoi m'as-tu abandonne»°?, lorsgue sur la croix * II se montrait °° * 129 τ ἃ 
sous forme corporelle; (ce) n'(est) pas le Pšre (gui) cria avec Lui. ni 
PEsprit-Saint. 

8 En effet, cette Trinite est indivisible; or 
ElevE$?, Je Pere et PEsprit-Saint auraient-ils fait koa Se 
telle parole, alors gu'il”° n'y a pas d'autre dieu? gut soil a 


NN [-Οἱ (le 
par nature, et plus grand gue la Trinite? Apres ces 0 Sae i 
; | ad s, laissa (tchapper) enc 
Pa(vait) engendr, laissa (60 Jee 
Christ), vers ce Dieu gui Pa(vail) homme veritable et 5 (Štait) 


autre parole, en tant gu”ll (Etait) devenu ad 
donne de mourir pour les hommes, de fagon humaine; a τις ἐς 
hommes ΠῚ cria et dit: «Pere, dans tes mainš, " A t generation 
et, ayant dit cela, ἢ mourut. Aupres de guel Pere et princip 


teur, Pintendant et 
(serait) le Pere de PUnigue, le fondateur, ensa 


vers guel autre Dieu plus 
monter bien haut une 


s ä cause des 


le disp 


5: ΠΕΡ ; . s võtiti ots 
°2 15 m*saikõ, ἀπερίγραπτος. triple repetit:on des m 


°3 m*saikütõ, περιγράφεται; NOUS ἂν 
de mõme racine. 

°* Cf. Introd. p. 15, n. 69. 

$S Mi. 27, 48. Litt., le texte dit: 

"e Cf: 14, π. 65. Aaa 

57 M1.27, 46 εἰ Ps. 22, 2. — Cette parole du Christ, laissa 


ons laisse, ä dessein, la 


ΠΡ a 
«etait abreuve de vinaigre εἴ 


oir son abandon, etait Evoguee 


s 1294 


* 129” a 
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«.»οἱ AX < raa 20 Amida τυ mA Ὁ pimlasa 
GA 54 pa τόν λα Ἐν n) Roi nim karm makii 07) Ma 
> ver = ναὶ Karv pr a PR LD SA a in par A 
2 KAMA ANI 37 τύ καλὰ riadsa am Marial 
A [- am τέ στο ait σὰ: πάλι, is ea «LZpuai9 5 
rhaisdjs is Kan pudi 3 τὼ : του maas τύ 93 ναλι 5 
χαπν οὐ. kur? RA πίον τό οἱ aa = Khi m mt ri ia 1a2A 
Rad Mar JA mitta Luai 1 AM A jah s vana iasar σὰ 
Maha σα kurt Khami jm 13 10 Kino mia Ἀν ; τόσ Ὁ 
AR 0 Mad wa : MARK KLAMII , M Maha = Ajas 7 maid τσ 10 
RIADM aAbkm πόΐϑ λα : ἰδ τέ ϑτ kaa mad» A Sad 
nm ärm er 5 Mina mio jas > τ .»Ἃὶ ἃ» AN 
ari Miss rv 1.) mas τό πασ.λο viisa mlsi as mba1 10 
Ana La Za κὰκ Shama VA Khamirsa murra Kumari 
ai kurtus e KAD nah ; ml? arti jm mKrsbe in sm 15 
: τξοσλδῷ MA ummi : Vom hoimr mia anti ar -. ὯΝ σὰ ad 
Als hma λον τὸ da Rad DI οὐ: ais ἐπ iv in 7 KISA 
Maha Sam laa πόλι Khiana ar miim AIA MR «AMN mass 
mätmun a : ina . omiat sid 1a . om jao Minn e NA» 
MÄÄR MD: KÄLDI en aas A ast m piga Xiao 91 τύχα kan 20 
λιν πὶ oska se Nat 21 mhamm usa : emhal1 
e Ola a VA Ahmat Kan κατ. πάν m 00 waidja imaami τῶ 
at φρο» A eri Ana KgID A G1 M 7 KirimMA Aat ΟΣ 


«.. 
end 


81 Renvoie au Fils. 


τι πα πο δ nad 
| Aucune vocalisation ne permet de dire s'il s'agit du participe present m*häyõd ou du 
participe passe m*häyäd. 0 
*> καθ᾽ ὑπόστασιν. cf. Introd, Ὁ. 15. 
84 ᾿ μ 
Insistance de Sophrone; 1ἰ faut comprendre «je preciserai» 


85 IMSI 
Sophrone entend insister sur la realite humaine du Christ (cf. Mtrod 15); il 
ne veut, ö ᾿ ἷ | πὰ JA 

ut, ἃ aucun prix, d'une chair consubstantielle ἃ Ja divinite, comme k 


Synousiastes (cf. 829, n. 26). Mõme idee 812, fin le voudraient les 
86 Cest-A-dire: «d ; SA 
«du Corps», mais le relatif A 
met gui lui est plus proche, pourrait se rapporter ἃ: «nature mortelle », 


μ Cf. Mt. 28, 6-7: mõme idee au 8 35, 
Cf. Mi. 27, 52: passage parallele, $ 36, 


i Pi - - A da i 0 [4] < » 


25 
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le SAGE 166 ks oe ka bien PEsprit-Saint. celui gui Eternelle- 
ment proctde'* du Pere? * Or ἃ cette source. gui ferait proceder'* E 
Christ) n'acceptait pas de dire: «Pere, dans t mains ἔνε τα πῆρ, 
esprit »”?, comme si, (celui-ci) etant principe et aas il € : θεν 

ἐν αν ᾿ | | . H eltait) clair 
gue celui gui viendrait (lui serait) inferieur. 

9 Ouant ἃ [esprit, guel autre, donc, existerait-il, ä la place *° de [Esprit- 
Saint, pour gu (le Christ) remette celui-ci dans les mains du Pere. 
comme 5 avait besoin de la protection et du salut des mains paternelles, 
alors gu'il n'existe pas d'autre esprit gui ait une dependance de nature. 
en dehors de cet unigue Esprit-Saint, gui tire (son) essence du Pšre. 
(gui) ait avec le Pere et (avec) le Fils mõme divinite, (gui) contienne 
toute nature crete?' et (gui), conformement ἃ ce gu'elle sera, (la) sou- 
tienne et (la) rassemble”?? C'est pourguoi, de mEme gu*est annonce un 
Pere unigue, gu'est connu un Fils unigue, de mme, egalement est 
nomme, avec le Pere et le Fils, un Esprit unigue, de mõme genre”?. 

10 Le Fils, avant mme * pouvoir et (meme) puissance, tout comme * 129 va 
(mme) essence, aussi, (mõme) nature et (mme) divinite, ἃ la fois sans 
coupure 8° et sans division, il est clair gue Dieu mõme se soumit volontaire- 
ment A la mort. Car au moment oü Celui-lä?* mourait, Π sttait, de 
plus, uni? hypostatiguement8? un corps, je dirai*“ terrestre ?5, celui αὐ ἢ] 
avait regu de notre nature mortelle et corruptible, (celui) ä cause du- 
guel8° [1 subit, encore, un ensevelissement võritable et ressuscita du tom- 
beauŠ7, le troisikme jour, vidant tous les tombeaux** gräce ä sa propre 
rõsurrection hors du tombeau. Alors Il arracha du Shšol toutes les ämes. 
gräce ä sa descente vers elles, et gräce ä sa remontee du Sheol vers la vie. 
car, guand II s'en alla, selon ce gue dit le glorieux Pierre, «11 precha les 
esprits gui Etaient dans le Shšol»?° et II les libera de ceux gui duremeni 


les opprimaient. 


teurs Syriagues, posterieurs ἃ 


par les au | 
Joi 


73 Le verbe n*phag est habituellement employe i ' 
En grec: ἐκπορευόμενος. POUT Vemp 


Ephrem, pour designer la procession du Saint-Esprit. 
du substantif correspondant, cf. 8 50, 1. 6. 

74 Cf. supra, n. 73. 

5 Cf. supra, n. 72. 

76 2 au sens de A*lõph. 

77 Visible et invisible. 

78 Reminiscence lointaine de Sg- 1; 
chose, par PEsprit (cf. aussi Col. 1, 17 εἴ He. 1, 3) aression õguivalente au $4 

79 par gensõ, συγγενής; MEME expression au g 22, 1.6 εἴ eXPre 
(cf. n. 42). 

80 15 M accorde avec le mot le plus proche (divinite). Pour le sens de ce Πὶ 
ses autres emplois 8 31, 45 et 50. 


7, ἃ propos du rõle de cohesion, exerce SUI toute 


ot, VOir 
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12 vb πω ΐως Kham ἢ hal mms : mia 2000 ὯΝ od 11 
- ar mais λα Muss a OT at VAALI) ia Mida 
Ar ἴβολτλ τα τοὺς αἀσυ dra riis . aam ja ähiana 
JAAM -«" ““Δίαξοιλ Mläam λα. aogm ama Mähiana 3 «A 
ja Mararad JA : AAM alt Raraams dann) Mähwai ka 5 
Š Aprahsima e RA Vhumir Ὁ VMhasss ADA : ula ei 2. 
ar jam . τ΄ λα am 1 abi raam maat DI 2 

a A A ve MAN 
id jas. Jarilaa Aisa τί νοαἷα Mor am 1 τά τον «99 1aD 
Vharim>kmsa Mhammsara KA ari Saljm . aahaher 
: aShoher usin isana Milla mira 141 mMhaaais>a 10 
Kamm τσὶ τύλιι Morais : NMhamna Msma ὧν nirud e 
Käo > minna τό "οἷα Mar allen mis jast isnris maas? 

* 30rra τάϑι as * [αὶ al vask a» [e]ju217] 21 Nimm maar 
Ay marasisi am isi mal. ar KA :. τ χλο τί "οἷα 
al ema AD OT, AIT ns, a HARK KÄADA > Lai e ism 15 
Kami? mhan ämmpis : üh Arm ,15 τῶι πέλο jaa hah 

AN A arv 
haa - πως Aa «. OTI a 74 raa mari ar ὯΝ, π΄ 12 
ἃς armi dialua πόλον) JD Kd Om -. KRLAN «074 
: Zona Lord OARALD Ar MI : aarraa Käina Pidi m hami r 20 
Munir kuvari him 13 du ma 
δι σεῖο τόδ λον, Monk n πρὸ ὯΝ «οι maks mMiiva 
τίσι τε maksi ha kom KA A AN LN AÄD AN σα στ. as 
nd e : Kraila mari Aharma : han Kia τ σατο -λ 
[-Ἰσόϑλα [1] τό ποτ 19 var -- λαλιὰ ,ῷ KÄrv am ἀπὸ Khama 25 


* B0rb . τόϑοαλωςο σὰ χὰ» Mrar» Milaa hr kassa pais) * arv valss 


A, Täita mumari> τό στο. τόλὶλλ 90 ras σὰ karti 


» vMänita Mata ua “5 τε 


27 διὰ τὴν θεῖαν αὐτοῦ φιλανθρωπίαν. 
98 šwõ b“šarb*tõ, ὁμοφυής, Eguivalent de ὁμογενής, cf. 84, n. 42. 
ici, la vocal 


isation du participe passe, indiguee par le m 
Point, p. 37); autres emplois de cette 

"5 ὁμοούσιος. 

ΟΠ, 85, n. 46. 

? (ἢ αὶ 2. ἢ. 31. 

* Cf. Introd, Ὁ. 15. 

* Meme idee, 810, 1.17. 

* Voir Introd. p. 15. 


II faut remarguer, 
“Päggdõnö (cf. SEGAL, Diacritical 
graphie : ὃ 22, 1. 9: 24, 1. 1; 34, 1. 22 et 41, 1. 7. 


20 


25 
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i psp dh ni i ΙΗ ne furent engagis avec Lui 

| » parce gu'lls ne sont ni mortels pär nature, * 129 vb 
ni charnels. Ils ne subirent pas, non plus, d'ensevelissement, parce gu'ils 
ne sont pas d'une nature ensevelissable: Ils ne ressusciterent pas, non plus, 
de Vensevelissement, puisgu'Ils ne furent pas capables (de recevoir) Pense- 
velissement; Ils n'allšrent pas, non plus, vers les esprits gui (se trouvaient) 
ΘΠ prison, parce gue, par essence, Ils comprennent et remplissent tout ad 
et gu'lls ne marchent ni n'avancent, avec cette mobilite?! temporaire gui 
fait passer, d'un lieu ä un autre, ceux gui se meuvent??. Si donc, le Pere et 
PEsprit-Saint ne furent pas du tout associes??, avec le Fils, ἃ une seule 
des souffrances, parce gu'Ils ne furent pas, non plus, associes au caractšre 
corporel et charnel et ἃ la composition ?* gu'(il y a) dans une äme raison- 
nable et un corps terrestre??, — car la croix, la souffrance et la mort 
sont?° selon la loi de la nature charnelle, — comment dira-t-on, gu'avec 
le Fils, ont ete crucifits le Pere et PEsprit-Saint, sans gu'il 5011 demontre 
immediatement gue nous blasphemons, non seulement * contre le Pere 
et P'Esprit-Saint, mais aussi envers le Fils lui-meme, 4111, seul pour nous, 
endura la croix, goüta la mort comme nous, de maniere humaine, et 
acguit, gräce ἃ sa divine philantropie*”, toutes ces choses gui concernent 
notre salut, (ä) nous les hommes? 

12 Si, en effet, pour le Pšre aussi et pour PEsprit, gui n'ont ni chair 
ni COrps, nous dressions et appliguions la croix, (c'est) la divinite du Fils 
aussi (gu”)elle viendrait atteindre, par laguelle ἢ est associt egalement 
au Pere et ä PEsprit, comme Etant de nature identigue, de race semblable ?3 
et de mõme essence?? et puissance divine(s). Car, bien gu'encore Un seul 
de la Trinite! bienheureuse et principe de vie? soit aussi tenu pour objet 
de foi, cependant ce n*est pas parce gu'll est Dieu impassible, immortel 
et associe au Pere et ἃ PEsprit, gu'll endura la croix et la mort, mais 
parce 40} est devenu, comme nous, vrai homme, gui, pour nous, ὁπ 


δ [ ; Ι Ι 5᾽ ἰ igue- * 130r°b 
est venu ἃ souffrir * aussi et ἃ mourir, et gui s'est Uni, hypostatigue 
+ ayant une äme raisonnable et semblable, dans 


* 130 τ ἃ 


ment?, un corps passible 
% a 5 
(son) essence, ἃ nos ämes“. 


90 Cf. texte parallele dans Cyrille P'Alexandrie : Sur VIncarnation, 693 a; S.C. 97, p. 234. 


91 mnetzFõnütõ pour mettzi õnutõ. 


92 yetzfin pour mettzÜin, | " A A 
93 Association relative, affective (σχετικὴ) du Pere et de VEsprit ἃ la souttrance 
ils (cf. Introd. p. 16, n. 76). 

1 A Introd. p. 15, n. 72. 


94 merakkbütõ, σύνθεσις: sur cet Eguivalent du mot «union », Cf. 
25 Cf Introd. p. 15 et supra καὶ 10, n. 85. 
96 Verbe au singulier. 


* 130V*b 
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Arar KOO la rad aia τό "»οἱο art ala KT 1 


mv JA πα oda πέσιλο τί ποῖα mia ANS συ maha 
ἘΝ | 


27 KAO αἰὐλ KIM er? OIJANO 7 hi harus 7) RAM 


RA miar am 
: Man ia wp πε τοῖο τέ »αἱ πέλοι: mad e in 


«451 LASI Vw ar τοῖο τί τιν paat Nam > (9 ZA 1 »ῦχῷ 5 
vinikm A am. aam ax» kursi v KA ar lamm , “aa Arx» 


: KAN ΣΟ ΞΔ 07) συλ πδλουὺπλασλαν τίου διὸ rhamni π 13321 
ads mn Στ δ a UA AA δι 
vhaisi pao aast) Mila his kasard αλϑν Mh ii > 14 
RA aaa VAN ko1 jh 1 samma Kara πέξϑανο kohal h 15 
Ronkma - πολ Ξὸ Kuma DI . Guhs arjakm Saa 
KA ua hautis τένλαθ kala msasaeia main kaska Σὰ 
Kaana n) Kaso a rvI ZanaAA λα m TA SN Knikma 
RAD ee Mimi .ὅ KLLIAD . Om» δὰ > arR üü KAO AM 
Mäos VAI πλοῖον 13,70 Ri AA RR R πόλλ khk 20 


Ast ος. 5 OR 1 Jaam KINOD amt δι Chr 811 
marka rd KRAAS AL MA daa vaal 055 Ὁ. Riva * -Zhami τα 


eik KA taba 
071 JA 84 MASK Am -. Cude 2NV üS Maim an 15 
Kad ar «Musa «haalsma mis el Kämanedn keinin AL 25 


ZA ain 


(ἰδία. 3220 A, trad. Sophrone, Ὁ. 127). Les $14, 15 et 16 de la Lettre developperont cette 
declaration. 


1 2 5 had A i “κ΄ 
g”nümõ parsüpove ou « personnes enhypostasites», en 8160 : ...TÕv προσωπικῶν ἑαυτῆς 


ὑποστάσεων ... (Sermon sur VAnnonciation, PG. 87 C. 3217 C); Cf. Introd. Ὁ. 14, n. 65. 
13 Litt. «alterite de nature». 


1. 6. 
15 Cf. Introd. Ὁ. 14. 


'* Expression semblable ἃ celles des $4, 1.12, 89, 1.12, $12, 1.21, 815, 1.25 et 822, 


16 Ὡ Ν E 
(Ρ Si nous pouvons maintenir la lecture : mäs“m*hütõ, ce mot a aussi le sens d'illumination 
S. 3417). 


17 Δ τ “ς ; 
βουλή ou θέλημα (P.S. 3354), sans gu'il faille, semble-t-il, introduire de nuances entre 
ces deux termes (cf. Sophrone, p. 219, n. 132). 


18 > dd ὶ E 
τος edšõ, εἰθῦς (P.S. 45). Litt. : «egales en espece », sans donner ἃ ce dernier mot de sens 
special (cf. un eguivalent 89, n. 79). 


15 


20 


30 
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13 S'II avait, en effet, subi la souffrance, ἃ la place du Pöre et de 
PEsprit-Saint, (c'est gue) et le Pöre et PEsprit-Saint auraient ete° passibles, 
et ainsi 1 n'y aurait pas eu d'impiete, et aucun blaspheme n'en rõsulterait. 
Bien gue Lui, le Pere, n'endurät pas la Croix, et gue pas davantage 
PEsprit-Saint d'aucune fagon n'ait vu la mort, pour la raison gu'il n*etait 
pas possible au Pšre et ἃ PEsprit de souffrir”, Dieu me garde aussi, gu'lls 
aient souffert avec le Fils! Si donc Ils n'ont pas souffert d'une maniere 
humaine, ni gu'il est dit d'eux, (gu'ils sont) de nature passible. ni gue, 
ἃ leur place, le Fils endura la souffrance, comment la croix leur serait- 
elle appligute, dans les louanges angeligues gue nous leur adressons. 
puisgue (c'est) gräce ἃ elles, (ces louanges), et ä rien d'autre. (gui)ll (le 
Fils) est connu des orthodoxes* * et des fideles?, et (gu')ll est reconnu * 130 ν ἃ 
de ceux gui chantent la louange avec 'orthodoxie!°, ἃ moins gue la 
Trinite soit ce gui est lout, guand elle est honoree en une unigue divinite, 
et gue la monade soit ce gui est adore, guand elle est loute trois fois, 
en trois hypostases! 

14 Car, cette (parole) gui trois fois, par le meme mot, (est lä) pour 
crier : «saint», elle fait connaitre et designe la seigneurie (comme) tri- 
hypostatigue, celle gui est en trois hypostases gui sont divisees sans 
division !!, gui est vue dans une seule essence, subsiste selon une triade 
d'hypostases personnelles'? et n'est pas scindee en vue de la division en 
une nature autre'?. Et legal fondement de (leur) essence !* nest pas. 
non plus, altere; pour cela, aux trois Sanctus, s*ajoute, en effet, aussi 
cette (parole) de : «Seigneur Sabaoth», comme si elle rendait tšmoignage 
a Punigue et mme seigneurie*” gui (est) en trois hypostases aui Son 
loutes triplement, — de meme gue, bien sür, ä la splendeur aussi, ä la 
divinite, * tout comme ἃ Punigue irradiation'° et mouvement, — (et) gut * 130 νὴ" 
ne se repand pas en une multitude d'essences. 


15 De lä, ἃ coup sür, unigue est aussi la volonte!” des trois hypostases, 
kl " 


6 3 Ι la rovaute, la puissance. de 
de mme espece'Š; unigue, OU, la louange, y p 


6 Verbe au singulier. | | A N 
7 Verbe au singulier. 11 faut supprimer la ponctuatron forte gui coupe la phrase. 

8 Cf. 82, n. 26. 

9 Litt. «gui adorent». 

va , . 26. | | 

a a αἱρεῖται γὰρ ἀδιαιρέτως, Svaodigue, PC. 87, 


11 Deux mots de meme racine (voir aussi At SA 
c. 3156 C. C'est une affirmation freguente chez Sophrone: ex. ... HEPIOTA ( Aa E 
| ᾿ " A d id 4 " a 5 LA i LJ AT 4 
i μέ (ATA τὴ στος : «la Trinitš apparait p 
ἱ ; i EVEL κατὰ τὴν φύσιν AHEPI 
ὑποστάσεσι δείκνυται, Καὶ μ ἐν aa | 
mais demeure inseparable selon la nature (Sermon sur VAnnonciation PG. 87 


568 ad pa π με 
PL ἀδλμνς. la fois la distinction (διαίρεσις) et Vunion (ἕνωσις)» 


3217 C); ou encore: «La Trin ite possede ἃ 


* 131194 


* I3irb 
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im ὋΔ Ka Khaslras ma Mähaimi ArY UA 

δ ναι | a ID AD amads. kurvid 4 

σὰ πιο hal1 - imrkra via 27 ᾿ 
— 4 a RMhaiuimr hai RMädM DO = Spor 7 A üasad 
KAUSE v and aar KA . KhA 
n ἴαν Kraam Δολλ mid riis DR 0 
e τ »ϑυ 59 A Rhashad h1 191 5 

Khani kaa Minna . mMiurna Kim ἂν Kaümari> 16 

vt vii Ohlmi haiarsd : Khastanls Rh os hah A 
δ. ami πλλσ τϑο: väla ΞΘ or ϑολ ασο ὮΝ 
| mia MLD A Aav TA Khani isa äh DR 
ὼ ἐν ᾿ mls1 * [R]hiua Khaim mimta [Jj ἃ 10 
ΝΙ [oJeiam λ r N | | 7 
La ls ὦ waidteis, him τ΄ Mas KADE AMI KAR 


- 
πάσα Kia Khrar» KA lis . τ «τοῦ jari žurmirva 


πέλο πλκαχ VA misk? ANI KR m Sasha h , Gris hsrY 
, τόδλασαὶ τὰ ar el RAAM : Guhsr? Vhai m Kim 11, AD ". M 
" la 4 md majaka KA λι. sad, ere 8 MOL MAKS MAA» 15 
ia dai A masmma s jae visit οὐ rhha ma 55 
väil Vooru Min im RI du rii alss bat σὰς a a 
nd las als αὐ σχθλ RALLI ὼ τ λιν: καὶ nah savi 


Käaiaa> τ τίνι Ὁ eeta δι 
Am viik Reni rv jaan ata . id — oi δι. A 17 20 
* mrs m a ; «. OOMA Kõu mh ar a Oda arv Mähar - auke 
το 0741 ji τί αν. haris rR mA aa Aaa1 ananass . « Oi 
Kad Aa Ὁ. ἍΤ Gata aoas/i] , omhali ru [δὰ 1 δα 
Paat a i art KIIMI asd 

Maha «LAS A 


— Ms. aias (Ὁ — 8 Ms, Mamma — ? MS. punct. (7) — 10 Ms, τ vid. 
— U Ms, ESNA 


** La pensše et Je vocabulair 


€ de Sophrone ont ete forges par les Cappadociens, en 
particulier Gregoire de Nazianze ( 
23 Cf. αι 29. n. 22. 
*5 La phrase gui suit est ἢ 
27 C'est Võtat de Ce Gui a perdu le Sens; mme racine gue « insens€s », trois lignes plus 
bas. 


ntroduite par un 4 conjonctif. 


*8 Verbe au singulier., 
Ὁ Οἵ, Μι. 25. 31.46. 
Ὁ MLRAD 


* Mc9. 48, reprenant Is. 66, 24. 


[41] LETTRE A ARCADIUS DE CHYPRE sj 
mõme gue la domination, la principaute et Penergie'?. Et sil exi 
guelgu*autre chose, gui soit annonce ou dit ἃ leur?” a Aa ἘΠῚ 
unigue, gu! rapprocherait les hypostases de |'essence, kit a ἸΠΆΠΙΕΤΕ 
nature) identigue jusgu'ä une autre nature õtrangõre?' ἭΝ Ὁ τὴς 

s pas possible d”õtre scindees les unes des autres. (C'est) s ἢ est 
ment, nous allons louer ce (gui concerne) PUn de la Trinitš. . ASSUTE- 

16 De cetie essence, en effet, de la nature, de la puissance, de la divinite 
et de la monade, — guoigue triade — nous allons traiter, dans ἜΑ 
doxie: des personnes et des hypostases, certes oui, bien sür. — et des 

10 proprietes?? parfaites, gui sont intelligibles, gui se divisent par un nombre, 


ais ne se divisent pas dans la divinite 23, gui [subsistent] par elles- 


me . ᾿ . ᾿ a - 
Emes, mais gui ne brisent paS leur * unigue seigneurie de nature, * Iira 


(nous le ferons) de la mõme maniere gue resonnait, de fagon sublime Εἴ 
divine, cette trompette, Gregoire le Theologien ?*. Ši donc la Trinite est 
15 impassible et immortelle, dans la mesure oü elle est vraiment impassible 
et immortelle du fait gu'elle est Punigue Seigneur, tout COMMF. bien SÜr, 
aussi [(unigue) divinite, comment nommerons-nous celle gui a ete crucifiee, 
ἃ moins gue, la soumettant auX blasphemes, nous disions gu'elle est 
passible et mortelle, et gu'en rõvant?* nous approprions parct gue 
20 conforme ἃ nous, creatures, et ἃ NOS souffrances 2°? Ou'y aurait-il de plus 
impie ἃ Põgard de Dieu, sinon GgU€ la folie?7 de ce (combat) habituel 
contre Dieu se developpe avec fureur? 
17 Afin, donc, gu'ä ceux-lä gui se sont comportes (comme) des insenses 
contre Dieu, dans de telles choses, vous NE soyeZ Ρᾶ5. vous not plus. 
25 associes, ou pleins d'admiration (POUr eux), et 486, condamnes, VOUS ne 
soyez pas juges, fuyez bien loin de leur * jmpiõte et šcartez-vous ὦ UNE” A 
fagon (de penser) semblable ä (la) leur, dans la mesurt oü d'une part. 
elle provogue la colšre de Dieu, notre createur, οἵ (gue) ΡΟῺΣ 2092, 
% ai PRS gui blasphemerions ainsi, sele pröpares ἢν pe 
jugement eternel??, les tõnebres exterieures” > je feu gui NE 5 


et . . : 
le ver gui ne meurt jamais**. 


19 e a 
ma'bdõnütõ, ἐνέργεια, οἵ. ἃ 1, n. 7. 


᾿ a aux «hypostases». 
4 E depuis Videntite jusgu'ä 
| iloytõ (terme plus recent 4816 di 
aui caractšrisent» la personne Οἵ. (Synodigue, 
ce sont les ἰδιότητες ou les YAPAKTNI ριστικὰ ἰδιώματα. in de la T rinite. 
23 Cf δ 14, n. 11 et 847, n. 64. Sur le rõle de p au sein 
Ρ. 16, n. 78. 


τ sro ΟΕ ΓΆΠΡΟΓΡ. 
son) earacleT* ru NN 
ure €t ( ' proprieteš 


882). ἴδιος, ἀέκςιρῃῦ, 
ς. 3160 A: trad. 


ici (des 


Palterite de nat 
Sophrone. P: 129): 


lõnovütõ, P: 
G. 81. 
cf. Introd. 


206 SOPHRONE DE JERUSALEM [42] 


οὐδ. äia a λα «huidja Mani üü jm br 18 

kuida Siht isa ia vä nal ; θα pak, tar TA 
Lam aaais Kano ΠΑΡΑ a ODA Maara Kams KÕIAMDA 
lad οὐ: KA MAN RI 217) ak VA san 3 aaa onud 
καλι5 kurja «illi , arus id Arv .Aoai 


Saas 5 
«Alas Kl Lasso 1 2? 5 Vik PALA rai Lond CA ὯΝ im AlD 
ninas τ 509 τὶ 
Kaina nis : Aas as hani KMhaahas ἂν Kiis 19 
131 να Rivnrr KLARA t» be m Tim a Ahaahar τι AK dis ποδί 
La CO AK sad LIV milj A σασ ὶ Khamls vl ia < 10 
väla part 1 πὶ σον dd TLN RA pa Kisumnrsd Ahi 
ar aim ὧὖοὖῦ τ’ Saa no CV KILE as rh va kirsi 


τλιτέϑ : VAMAALA πλϑὺς σὰ dra VA ais ZA a SAN A LAA 313 


. am : ChaLs»m halja hiinas Aa Kara DII ΔΛ. OMA 
kurvi is AN, KRALILOD RALD τόδλολ σὺ HALDI KRALAL ja 15 
Omad τόσων δι 135 , OUD 1s1 γον ὁ Auk? Jan Ali harida 
SV Asi haiaasi uijaasa Miakm hah > Aaa in 1 
A» 21 al SA > SID AL dia a 9) Siami Mk) 12 ko ἔλθοις, 
: AN man Marmasai od Mirarisa : Albi mise d eo as 
an kurt πα plii mamma KA πέλας runo 20 
ΚΒ νὴ Ab [hil amdjilm a]1 τόλ[ σαν Ξο]δι * ,6 «haaa [:] Min 
τ πανὶ Žurphirt (usid πόλλ hatardi aj jrila - ass 
ratas V hui hlima luua» . σαν msni Are OLO DI 
AD IRD KA ὥοῶσ θὰ maria islsa elus Va aia 9 mh 
τόδ ον A παν πλολ haüas 01 ὯΝ 00) 720 25 
matid mamm 15 αὐσὰ Στ τόκον : lai Mhumuor 


12 Ms. õniaax err (cf, 1. 17 et 22) — 3 Ms. aria am (cf. 8 24, 1. 11) 


42 C'est-ä-dire les heretigues. 


*> Litt. «pour la destruction et le deracinement». 
+ Cf. $2n. 26. 


*3 Designe: «'orthodoxie ». 


* Litt. «Au fait gu'elle soit entendue ». 
47 , ἰὰ IEP A ς i : “go? 
Danger de ['hertsie, sous les dehors de la piut; est-ce une nouvelle attague contre le 
mangue de rigueur doctrinale de Serge de Constantinople et de ses acolytes? 
+8 CE. 82, n. 26, 


49 i TA 
Se rapporte ἃ un substantif feminin  « enseignement ». 


t äri dim ΘΝ ΤΑ ΤΟΝ 


20 


25 
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Kee a est la necessitš?? inexorable et ineluctable?3 gui rejette 
et fait basculer, inexorablement [SIS δ 
dans les erreurs et les ak JAAN ja Ka i ks saal 
ehors, dans leur noirceur 
protonde et (leurs) tenebre(s)? Fuyez donc, sans reläche, un te! precipice et 
la fosse, ὃ tres saints?5, fuyez, ainsi gue vos communautes ?°, pleines de 
501 et marguees, en Dieu, du signe (de la CrOlx): margutes du signe, 
assurement, et reconnues dans la lumiere de Dieu, dans la mesure oü elles 
fuiront*” loin d'une pareille corruption. 
19 Ouelle complicite, en effet, de la justice pour le crime, a-t-on connu 


Jusgu'ä ce jour! Ou bien, guelle complicitš concödte * par la lumiere au(x) * 131 vea 


tenebre(s)! En võrite, guel accord trouve entre le Christ et Satan! Ou 
guelle part reconnue entre le croyant et Pincroyant! Oui, guelle entente 28 
esperee pour le temple de Dieu et celui des demons, en sorte gue vous en 
veniez ἃ Etre les complices, aussi, des autres gui sont heterodoxes**. par 
une ressemblance guelcongue ä ces louanges et gui concerne la foi, ou 
plutõt une egale infidelite! Car Vinfidelite et Pimpiete?°? sont*° veritable- 
ment en tous, celles auxguelles donnent le jour ces impies*', fils d'here- 
tigues*?, pour detruire et deraciner** |'orthodoxie**, mme si elles sem- 
blent*° Etre Porthodoxie** et la vraie foi pour ceux gui ceuvrent surtout 
ä la45 faire entendre*°, mais (gui) ne peuvent nullement se rendre compte 
de cette perversit€ gui est au fond pour elle*” : gu*est-ce encore gue ceci, 


cet [admirable] * enseignement gui a pris naissance parmi des heretigues * 131 vb 


de [PEglise], et gui a semble desirable [ἃ ceux] gui ont grandi dans 
Porthodoxie*8, (celui)*? gue depuis ce moment et jusgu'ä maintenant, 
des hommes honorent et retiennent avec ferveur ei ardeur et gu'ils ne 


consentent pas, sans peine, ἃ abandonner! | 
20 Comme s'ils Etaient rejetšs de Porthodoxie** apostoligue et de la 


x, en effet, guand ils s*en** sõparent et 


foi des Peres, ainsi en est-il pour eu as t 
figurent adherer ἃ ce divin 


s(en) detachent, ceux-lä, guand bien mõme 115 se 


A ᾿ ἀνό jon ἃ scessite» politigue, gue recouvre la guerelle 
32 gnangi, ἀνάγκη. Est-ce une allusion ἃ la «not politigue, 9 


du Trisagion? (cf. Introd. p. 8). 
33 y jr, «inderacinable». 
34 Cf 82, n. 26. 
35 Designe les õvõgues (οἵ. in/ra, n. 36). 
36 Ay sens de communautes pastorales, 
37 L?ertaph'al du verbe “rag ne semble pas attestö (cf. P.S. 2998). 
38 "awpüto, ὁμόνοια (οἵ. P.S. 50). 
39 Cf 82, n.26. 
40 Accord avec le sujet le plus rapproc 


+ Cf, 82, n. 26. 


et en particulier diocsaines. 


he (impikte). 


* 132r°a 


* 13274 
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Sam Kähas.i1 Lum dh Kharsama) 18 Ama en ämo 
«Am Kia hit 131 ,0 alaa.91 ADIL KA nd τό 5 
mit panna Kami? πέσ τό karl ple 1 Aaa πόα πα Ma dal 3 
Anda ll hordsa os πέδαι τ πάλ karl toa τ Aso Kals ali 

: Laarid πόλλ θα add . ἄνα harah? jala amsisd : KOHAS 5 
Za π΄ [Ἰσσοῦ saua muda jJAasa Σὰ mA 
vida) miss ala [:] võind anarmt šutihr' Misr? * [,/31 
him λαλα να: τῷ δια Nam A» πσιλιτα τό 39... 00 [Ji ca 
is m M Jumimia οὐ: ala 91 abi Marana mlamta : ale. rv 
Mäaaa pia Koski kai od : Kan KANAD τό πιασ mir? 13 10 
Ras ha s amlaäma ihr πάλ πέσ σ h mMumarda : Mnka 

: Kalah «mir πλλ δ - aNiNike τὰ «om Kui λας» 
vida add ari πόλι: πλολϑλισ τ 9 «AAS RA ha haska hla 

: Khm» Aa Mhuhdh Man dU ,ma : Raie Kia Masi» 
«maha Jaa Vis ar : isi KA miss mi πόλλ sata 15 
Ὁ DE TA amar sai hoala ja λα χὰ 2504 ὯΝ jäle 21 


amat Manalasi , (um nimis rs Mindi Km ma 


aas me Nam ii kurd πίω va 
harols he Ὁ Miamarna τό ταν τόν 


14 Ms. vid. — 15 Ms, oma, err --- 18 Ms. punct. (Ὁ) — 17 Ms. punct. (7) 


a la n .. 


° mis pour h*lõph. 

7 ἐν τῇ προσωπικῇ Τριάδι. 
“ἢ Sujet: «la Trinite». 

27 hõlät, A SZ n. 27. 

0 °ašidütö, ἀνάχυσις. 

“1 Pronom masculin, gui designe, γι «βῖτα». 
°? Renvoie ἃ un fŠminin (Trinite). 

“5. Sophrone poursuit Videe e 


| xposee au debut du paragraphe 20: 
Pierre le Foulon etait une digress 


le developpement sur 
1ON. 


64 AIND , ANA A A . 
Renvoie ἃ ce 41 precede, c'est-ä-dire : le fait de louer correctement la Trinite. 


δὰ a ..-.... -ὄ --.-........ ...-- ... «. -- A sd ; 


στ πῶσ kem ma or 


20 


25 
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rassemblement de pasteurs, pleins de sagesse de Dieu, gui (se tint) ä 
Chalcedoine, celui gui, guand il loua cette parole du Trisagion, s'Ecria : 
« Tu es saint, 6 Dieu», Eleva la voix pour clamer: «Tu es saint, 6 Fort », 
entonna clairement: «Tu es saint, 6 Immortel». Et ce Dieu unigue. 
1 nous supplia et (nous) demanda de (L”)aimer, celui gui, en trois 
personnes, est connu et vu, non en partie??, mais en totalite![:] tout 
comme (101), parmi * les Pšres, tu as ete invite5? a Jouer Dieu[,] mais * 132 τ᾽ 
non pas ἃ la maniere de Pierre le Foulon*?[] Cet ennemi de Dieu, avait 
invente, Elabor€ et repandu une doctrine nouvelle, et pour la corruption 
et pour la perdition de ceux gui (y) adhšrent : tout d'abord il lui5* donna 
naissance”*, se representant un Dieu passible, ἃ la place?° de Celui gui 
est vu dans la Trinitš des personnes??, et il devint (assez) fou pour 
sembler rendre triple ['essence indissoluble et indissociable, et passible, 
la Trinite, ἃ la place?° de celle gui est revendigute par le Dieu unigue 
et αἱ 58 ne mElange pas*? son tre trine, par dilution°°; mais tout en 
gardant celui-lä°' egalement singulier et non multiple, elle se montre 
aussi triple et non incomplete et son** nombre propre, elle ne (le) diminue 
ou ne Pamoindrit pas, ni ne (le) reduit. 

21 Car, ceux gui ne veulent pas louer, ainsi, la Trinite, de fagon digne, 
tout comme ces Peres pleins de sagesse en Dieu, — gui avaient loue ἃ 
Chalcedoine$?, parce gu'ils avaient regu cela°* de Penseignement et par 
Pinstruction * des seraphins, pour la glorifier de cette maniere, — mais gui * 132r'b 
lui appliguent la souffrance et la croix, ceux-lä se servent, egalement, d'une 
analogie trompeuse (ἃ propos) de unigue nature du Christ, en confon- 
dant la chair et la divinite et en inventant gue la souffrance existe Ὧν 
Dieu). Car si la divinite souffre dans la chair, ἃ aui elle est unie de 
maniere indicible, guel est (| õtre) doue de raison aui ne comprendra pas 
gue, puisgu”elle nmetait pas charnelle, elle (ne) recevrait en plus la souffrance 
(gue) par le fait gu'elle aurait une nature passible et une essence trans- 


formable! 


Cf. S 46-4 3 | 7 
| i ς Ε 4 peu lis ible el 


| | jaa ii 
ne permet pas de determiner si la phrase suivante 86 rattache ä ce g 


t 11 mots plus loin. 


Eme i ἱ e presente 7 mots e 
E la liturgie. — La vocalisation de 


52. Au prochain synode de Chypre, de mme gue dans 


Gia ae “ai 6te invite», 
ce verbe laisse hesiter sur la traduction : «tu as Εἴθ invite» Ou «j tä ΕΝ ᾿ . du Trisagion 
53 Cf. 82, n. 28; celui-ci avait introduit, apres ehacuse des ἰτοὶς ἱπνοζδί!οης ΟἹ E 
, 3 v > 


᾽ 2 WARTZ 118, 1: 
les paroles : «gui as ete crucifie pour nous», Vie de 5. Sabas 32 (ed. E. SCH 


trad. A.J. FESTUGIERE, Paris, 1962, p: 44 (cf. Introd. ad n. 82). 
54 Fe”, dans le texte; il faut corriger (cf. Introd. p. 20). 


ἜΣ Cf. 825, 1. 20. 


* 132Va 


1326 
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Limi kar ah τό arh im Mag aa A A, 
õla A R a amlat1a : KUNDA Maa Ὁ XK 
| Jaga äta AND Aas Jul kA - kaa 
rk a Laa am [-1 ärid Ras kal 4 li 1931 
Kam KÄa mah V ΠΥ 070 saja vägi 
õla πϑρολα, Oa Δ 1 04 


uy αὐ. Kham us Lim * Kust mada | : jä 


«n . ASN 
aima Km τ 7 02» λοι λα. τὸ ἴσλαο Naa 
KON πέν ὁ oda vihja) τόν 5 karasd id 1 jak vv: vanad 
als aussi σι A ra AA οἷ» MAATA : aar? 
Ὡς | paadis Ὁ. ς΄ 18 aar vi i 
Maamis ADI ja λ na NE AN ju NS 
Ah asaria Msuri Jaa 00 : Kankha KÄDI τ a 7679 ui 
m Ki ar: aasid ὯΝ a ON saadad 1 σαὶ τ΄ as δι: ΩΣ ἐπὶ 
4 n nai) ari mhulsaalas 7 οὐαὶ: PARDA 
Kähar ἴδια. 1 ες ὦ τανε ἸῸΝ 
: arv n A 23 
Aakeri remarks Aland ἐπ , 
λα ἰὼ Musik 1a > πλλυῖν Στ KAN asd 19 vii 
Kan mahus αὐτί τλτ΄ e TA aruasni Kima : SE 
<A isel sas τὰ [1 Miina ua πίω 5 la juio * A 


πῶσ daii 3 mw: immie Mom Kint δι τό λον ἴδιο 30 
Mäaaimi πος am Kahr Maim om . mahu τ λ.ϑα 
Maisi: imrva Vam ast 27 δαὶ ar: «Am org ina - τσ [5] 165 
aaidnta : « Aman OT» id ᾿ς «. Odar ei? Aa 
Mida «Ahdis rfa Oo teniss) Kore du amikm A ma 18 
Arial art kalu πὶλ A - «. Our pann saralasi τὸ δὰ τ 25 


18 MS. ASN Ξλ — 29 Ms. A tis ala 


74. metrahgõnõ'it, le seul emploi de cet adverbe, retenu par P.S. (c. 3890), se trouve dans la 
Lettre festale n° 3 A Athanase d'Alexandrie (ἐά, W. CURETON, 1848, p. 27, 1. 1). 
75 Expression ironigue, dejä em 
(Oratio Theologica 1, 9: ΡΟ. 36, c 

76 ἢ Rg. 2, 11. 

ἼΤ ERg. 18,21. 


"* Nous comprenons gue Pauteur s*en prend avant tout ἃ Pindecision de ses adversaires : 
une position nette et claire, mõme dans |'o 
aux fideles. 

19 


ployee par Gregoire de Nazianze : ὃ μετὰ Häiav μετάρσιος 
. 24 A). 


pposition, est plus honnšte et moins prejudiciable 
mä'rzönõ, cf. 828, 1. 4 et 852, 1:43: 


[47] LETTRE A ARCADIUS DE CHYPRE 21] 


ρα τε ον ὁ πε Aaa ette (alfirmation), oe pöre 
ἤν: ἽΝ a Croix glorieuse, adorable, et gui 
vi ale et ἐν εν de ai les croyants, ἃ la Trinite adorable et digne d*štre 
orifiee plus gue tout. Alor ent 1 ἜΝ 
5 τε οἱ kud n'est pas A all ἐν i e ei ᾿ ᾿ 6 0 
| nite Sainte, c'est-ä-dire de 

ses trois hypostases du meme genre*°, elle est cet * instrument capable de > 132 ν᾿ 8 
porter la mort, οὐ plutõt de porter la vie! Si donc, (c'est) du cõte des 
Peres revEtus de Dieu, gui (Etaient) ἃ Chalcedoine, (gue) les Chypriotes°° 
inclinent Pentendement de leur cceur, et (gu'ils) desirent adherer ἃ |en- 
0 seignement de ceux-ci, donne par Dieu, pourguoi attisent-ils le blaspheme 
impur de ce Pierre, honni*? de Dieu, se rejouissent-ils et sont-ils heureux 
de louer Dieu comme lui, ou plutõt engagent-ils la lutte pour blasphemer, 
alors gu'ils ne comprennent pas gue sont*8 pareillement mtäprisables, 
tout comme un conte?? tire d'un livre, lui (le) pervers et sa perversite 
15 rebelle ὰ Dieu? Car n'etant jamais capables, non plus, de se rallier 
ἃ Pun d'eux?°, ils ont acguis ceux dont les louanges s*opposent les unes 

les autres, et dont les opinions se combattent ?'. 

23 Je ne sais sils veulent, par hasard, melanger ce gui ne peut Etre 
et sils cherchent ἃ mEler ce gui ne peut etre mele”?, guand 
20 ils se contentent d'une pensee vide, sans pouvoir Etablir celle-ci? Cepen- 

dant, s'il nous avait ete ἢ proche par la chair et par le sang, guand i] * 132vb 
achevait et finissait, non loin”*, (sa) vie parmi nous, cet Elie aerien °?, ce 
cocher des chars de feu?°, oh! peut-Etre, comme gui serait encore dans 


la chair et le sang, crierait-il, ἃ eux aussi, ces (paroles) et dirait-il: 
vous de vos deux hanches?»?” et ne consentireZ- 
hõrissez le synode des Peres, divins 
lliez-vous et adherez aussi 


4 472 
melange ΄“, 


25 « Jusgues ä guand boiterez- 
vous pas ä marcher droit78? Si vous € 
mystagogues”? gu! (Etaient) ἃ Chalcedoine, ra 


65 penai gensõ, mõme expression au 8 9, 1. 12. 


Arcadius et ses fideles, mais aussi le synode gui va 56 reunir. 


66 C”est-ä-dire, Certes, 

67 Cf 812, n. 98. 

68 Accord avec le sujet le plus rapproche : «1e PeTVETS». 
69 mät*lõ, mõme idee au 8 30, 1. 1]. 
79 Sophrone insiste sur le ΠΙΆ ΠΟΘ 

entre les deux partis, ce gui expligue 
71 ἢ faut noter la forme feminine de ba'al, 
72 Feminin pluriel, mis pour UN neutre. L'ironie du | 
73 Le mot 'arzõl ('*zal), dont le premier sens est «ÜSSET, TU. 

dans la traduction syriague du Commentaire sur Luc ki Cyrille il a “44. 1. 22: 

Peguivalent grec serait πλέκω (ex. dans Cyrille : Sur (/ncarnaiton, SC. 97, p. 244, 1 ++; 


p. 272, 1. 14 et p. 298, |. 27). Autre emploi dans la Lettre : 8 50, 1. 10. 


de cohesion de ses adversaires incapables de choisir 


le developpement du 823 (εἴ. aussi $ 31). 

ἃ [ότι construit. 

ἃ precedent se poursult. 

filer», se trouve dejä employe 
(οἴ, P.S. 2852): 


* 133ra 


κ΄ 133 το 4 
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alas f am vida vl z .aramr mls1 20 rhamli i a ADDA 
Ww 


-..... 


ast malt αξλοσδο τς okas” andi Meri Ar kaa ar 

mineva : Väasd 2 aku οὐ πέξου τοὺς alek A πέντ. md 
aka ra Dud PLSAD KA rhlsa > a Oda e0M omal Au Ka ἴον 

0 [-«-- μι ἴο δὶ .. αὐλοὶ NMähami dd 31 ale vA 5 


Moan KA od vilja Ka Aa Kirt ini Kad, mir * 24 
λα Käi NAA πόλισι organ KÜ : ast ara maN 
 Kailiio KämLDK MA Pia DI 0 - Ksatunlia>si τσ τί 9 
ADAA ς Aaadudi KMA A-S 130 ὦ. AR dudik Ar - aa 
KA at τοῦ valaa ar ir AS ὋἋαραϑ alaä rv hus rm 10 
a αϑίδδιδ AA Mida kin is , omim aziak ar 
JA a OOD A -. Oduva Lo ZA τ τ συ >.  aalaar La ma 
As kem Kim isi : hiala πάνθ 
ars iala τῶν τὰ ra. aal kaas A Ὡν kurk τως 25 
TA aria : « GORA Kim im « OM ALuD 3 ᾿ς τ΄ -λι-.: 24 15 
RA ar : a OI Aa Ξοὰλ τις 0741 Khaani, R Pino 
«Rh äuals3 m 0 Tä dia 1 Am ἐς OB 21 eo io hm 071 asd 
Lü ma vaja 3 M ärata : Välja 1 δ va * πόλιες 
Kaari > omi hiid τὸ ολ χα - 22 ID ὯΝ vai ΡΥ Δι 
M Sala al=mäs alb iir ᾿ ay aam ails omi 20 
Kark s psrv Ria σαν A EHA « 07ds1 rä ast 1 
an valsia.01 haa mala : Mhail>aasas A m ra NA 
aaikäma sioikm ma lurimiv ja : mis õharaia ple 


20 MS, τόσοι σοὶξ aia — 2 MS. «9 ἴω hm — 2 Ms. 


AIM ΘΓΓ 
-- 


87 ᾿ i R | 
a Co. 6, 17-18; citations teprises de la Peshitto. — Est-ce suggerer une reception 
canonigue? 


88 , 
Ce sont les demons. 


89 A e . Φ A 

Feminin, Tenvoyant ἃ «enseignements». 
90 A 

Cf. 820, 1.9. 


Hakala MAUD A mepris manifeste par Arcadius ἃ Vadresse de Sophrone, comme 
τ Voyons, dans la Vie, (n? 7)? Et au-delä de Parchevegue de Chypre, il est facile 
PPOSET gue Serge et Cyrus sont Egalement vists (cf. Introd. p. 8-9). Les «on» 
ka gui Suivent, ne sont alors gue de politesse., 
ki ka les autres groupes monophysites se reclamaient de Cyrille d*Alexandrie: 

; ent adopte la doctrine de la μία φύσις τοῦ θεοῦ σεσαρκωμένη, gue 


V'e 4 ᾽ + " 
evegue d'Alexandrie avait retenue de textes pseudo-athanasiens de provenance apollinariste 
(cf. G.M. pe DURAND, S.C. 97, p. 134). 
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a lui, en disciples, et prenez ses traditions*?. Mais si v sf A 

Pierre Actphale, — c'est-ä-dire sans tõte*! ἀρ i A 

KG | » — Et gue VOUS aspirez ἃ Etre 

505 disciples, pourguoi ne cesseriez-vous pas de troubler les Eglises, de 

peser inutilement sur elles et d'Etre une cause de perdition pour ceux, 
s gui sõapprochent de vous**, avec innocence? 

24 * Mais, comme jimagine gue (ce) n(est) pas cet intrus de Pierre, 
(gue) vous avez choisi?? et (gui) vous plait, mais le synode divin, 
admirable et reuni par Dieu, gui (eut lieu) ἃ Chalcedoine, celui-lä 
gui des le commencement et depuis les premiers Peres, vous a apporte 

to la vie ainsi gue votre nourriture, et (gui) vous a fait grandir dans les dogmes 
sacres : «Sortez du milieu des» ... Actphales?*, ... «Sortez!»**: Paul 
aussi, avec Isaie, vous (1')ordonne : «Mais, separez-vous d'eux, encore. 
dit le Seigneur, et ne vous approchez pas des impurs»*°. «Et moi je 
vous accueillerai, et je serai pour vous un pere, et vous SETCZ Pour moi 
15 des fils et des filles, dit le Seigneur Tout-Puissant 7. 

25 Autrement, en effet, II ne vous accueillera pas et II ne vous comptera 
pas pour des fils et des filles, sauf si vous vous hätez de sortir du milieu 
de ces (gens)-lä, ni taches d'une seule de leurs souillures, ni ne vous appro- 
chant de leurs abominations, gue sont les enseignements pervers * Οἵ 

20 destructeurs et les dogmes blasphematoires et rejetes de Dieu. Car, pour 
ceux-ci, servant les esprits mauvais 88, (c'est) pour leur propre perdition 
(gužils 165. 39 ont mis au jour?” (ces enseignements), et comme ils a mad 
breux, ceux gui (les) acceptent, il est clair gue, par leurs A (ee 
sont) des adversaires de Dieu. Oue personne, dans le parii A 

25 tire contre moi une langue aiguiste?' ; mais gu'on prenne Penseigne- 
ment de ce Cyrille, au message divin, alors gue (c'est) a vain (gu Jon 
en?? tire avantage et orgueil, (gu”)on s*en empare et (gu”)on (le) tient 


80 Nous lisons walemäšlmõnwõtö, cf. 827, n. 3. a 


81 Pierre le Foulon, (cf. $ 2, π. 28); jeu de mots. Les 
a - ᾿ ᾽ t e 
nombreux partis, dans lesguels s*etait ämiette le monophysism 


82 [ 'auteur veut faire passeT le devoir pastoral avant τ AS νον ΠΌΘΕΝ 
ΡΝ : : "τό Titre, n. 1. : 
des õrudits (cf. Pextrait de la Zettre (2), cite au 


n t pas oublier 
Sophrone dans la Zettre elle-meme; voir ἃ οὐ sujet P2n trod. P- εἰ ΠΕΣ A 
gu'il y eut, au synode de Chypre des representants des Eglises e πα 
(cf, ᾿ ° 10) et gue Sophrone lui-meme, plaga t04S ses espoirs dans Celle Sk * 
. Vie, n ᾿ 


83 Tournure passive. Cf. ὃ 12, n. 98. 

84 Cf 823, n. 81. 

85 ἧς, 52, 11; Le verbe «pügü» est SUI 
Diacritical point, p. 70-71 et 98). Autre eEXeMP 

86 11 Co. 6, 17, reprenant 15. 52, 11. 


Les Acephales representaient Un d 


alexandrin, auX ve et VI? siecles. 


guerelles theologigues. domaine 


she tõ, si Ὶ ion (cf. SEGAL. 
monte du rõh*1õ, SIBNE de Pinterpellation ( 


le, p. 78. 1. 12. 


“134 
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Aa 
[1 σὰν malsasa reisi al» rigging e ai 
Ἢ eujodjmas aan hatumad rõveda Ühest gt 
mhaa 2 181 : in 12 Koam aa N GAO t ὍΝ 
KEHA : ist τάν αὐο ἴον imet ale 
ARIND 7 a pii απ σϑο οἱ" ΩΣ A 
eas 24 PIAD id AA AR vi ' a 
e Ta s A AD: a ORI AD IS ki jk eset A 
*133va ; ais πόλλ * kanada ua : νῶν ἐν ai i 
«Δ OR - σας Kio hiata samd> τ ἽΝ e a 
ες oi aid Δ ID DI AIDA mik δ Ra 
E Rasa pi? Saad λα das AR eal 7 aas iämta ja 10 
opel dkar συ mik 7 Aksi Halard AR DR A μον 
ai KLÄÄID , Omad ANI, a ADA Aksi harras «. OID 
da δ ΞΔ s at 2 KS 
πουλί välai> kunas said js valem di, dans ir Ji 
eri a OID Karis im VA 7. (10) em δ τός. δι δὶ τσ » SAA 15 
ON D ona Mani ar: ais σαὶ AR δυτ σι JA E aaa 
"ποτ sim ὧς anni as πὶ AID 1 aas 0 
τ ν ἴσο πλϑξο τὶ - nim «Missa mMhausa»kh ma : δα 
pi Kier λα nah Kr as ram A lä kina 
"l3vb , omi 25 Shane sta vhmnõri Khaisumd väalurme * πα 20 
aa26ma valis hi 
AIR δ οι AAM οὐδ το ἊΝ jaan 28 
Kärsa al : aam erik Räli »ti5 A 
asd, 1 δυο εἰν KÄI aam laam Jani « kaar Ahun 
«AaD ir ON hala πα ADA a As a Isa σι. 3rv — οσιὰ 25 
m a eino im A ib Ki jh vimi Kaina 


 omia rd * 


7 Ms. jamada — Ms. ram (οἴ, 1. 5, 826, 1. 6 οἱ ὃ 27, 1. 15 οἱ 19) — 5 Ms, Was snhx ha 


------ -  ͵ ΘΘ ΘῬΝΡῬῸΟῬΘῬΝῬΝῬΝἝΘ 


? Au pluriel. 


* Nous accentuons mä 
* Litt.: «droite». 
> Au pluriel, dans le texte. 


PA A i 
Lc 8, 6 (mõme vocabulaire 
7? Lint: 


-»- (Cf. 823, n. 80). 


gue dans la Peshitto), 
«la croissance de leur agriculture », Resume Lc 8, 4-8 


δ Cest-ä-dire les lieux arides, domaine du demon Azazel (Ly. 16, 8). 


Aa st θυμὸ, fe 


[51] LETTRE ἃ ARCADIUS DE CHYPRE M 


(pour) le defenseur de sa** rage et de son?? arrogance?“. lä oü? pa 
une illumination spirituelle, celui-lä (Cyrille) denongait Ta Ea 
telligence des Moe gui tentaient de Paccuser, disant gue, de ce gue 
proposent les heretigues, 11 ne nous faut ni tout fuir ni tout refuser, car ils 
s confessent beaucoup de choses parmi celles gue, nous aussi, nous confessons. 
26 Entendons alors gue vous confessez avec nous ces (croyances), 
celles gui nous appartiennent (ἃ nous), ἃ savoir les orthodoxes*°, mais 
(gui) pour ceux gui s'accrochent ἃ * Timpiete*”, (ne sont gu'jenflure * 133 vea 
verbale?8 et langage simpliste??, ces (croyances) gui nous viennent des 
0 Põres, et celles gue nous avons regues, — et acceptees, — de ceux gui nous 
ont engendres spirituellement, pour les confesser et les reconnaitre. bien 
gu'il soit Evident pour tout homme gue, d'une part, nous les recevons 
d'une certaine maniere dans Porthodoxie”° et gue, de lautre, ceux (gui 
sont) dans limpiete?” (les) imaginent diffšremment, ce gue nous VOYONS 
15 se produire mõme ἃ propos des livres inspires par Dieu. 
27 Car, (c'est) differemment (gue) nous, orthodoxes!, confessons ces 
(croyances)-lä, dans la crainte de Dieu, de mõme gue nous les adop- 
tons, aussi, de fagon orthodoxe, mais ceux-lä les regoivent differem- 
ment, interpretant mal et pervertissant et les paroles elles-memes et 
20 leur signification, si bien gue, €n conseguence, guand ces (gens) tout ἃ 
fait impurs louent apparemment avec nous, et avec certaines pae 
ils ne (partagent) pas avec nous, dans leur foi, le sens* et interpretation 
des mots, mais ils se hätent (daller) vers d'a e 11219 
corrompant la foi des Peres, €n changeant et 


utres considerations, 
en transformant leur tra- 


25 dition? pure*. n 
pensaient differemment εἴ 


28 En effet, comment aurait-on vu gu 115 ΠΝ τα εν 
s de tous les croyantfs, comme impies, 5.115 a 


5 des Peres? Mais, en verite, 
, et ils se sont des- 
ils sejournent 


auraient-ils ete exclu 
accepte d”adherer, comme nous, ἃ Ja pensee 


ces) perdus, semant 50 (a 
de leur plantation - | 
et habitent les lieux arides, 


| la pierre” 
ils se sont trompes, ( 


30 intšresses de la (bonne) Croissance 


ž : 8 
sur cette terre gue ne visite paS le Seigneur 


- (personne» OL < ΟΠ». 


ne, 3" masc- sing. ες 
t celui des aulres verbes est 


ii ronom inde 
üls kli est « Cyrille»: 


94 Le sujet de ce dernier membre de phras€ 
Vadversaire, designe par «ON». 

95 Le sens temporel de aikö 

26 Cf. 82, n. 26. 

7 ΟΕ ἃ 211.26. 

98. Comparer avec le ὃ 30. 

29 šehimõ; of. 828, 1. 6. 

i Cf. 82, n. 26. 


d est atteste dans 1 Co. 3, 3 (t ES 149). 


* 1347°a 


* 134 το Ὁ 
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ARA KJAOD nind τί λον 
Arda » δωκκ Kea haaa Ms JAA 
Ainsa τὸ .19 ἐσ ΩΣ 6 | ΤΟΝ mi NA 
«sile A «harva ist 1 vi AR a i KK 
ON a nd τί aias uimisa mhasalsa - Mn τοὶ 
a gu τε gala res jä vita a at 
an üls 25 451 χω ΞΟ -. «Ai Mg kei 
N RAAD m hala haa Juminda .28 s ja : 
jaa δ «5. võisid πα MuUuRTLD «ia anni KIM | 
πιο ama . Kamal aa 4, 9 vs 7) mik 
ai as vähaksm muam »rsia τέ νοὶ σὰ ,60 ka 
jk Krai ar i Mar κα. Kid π᾿, 159 se ae 
ar Mam vasika σὰ Kais om Muua 02 kaasava 
vom rand imo -. Nam mims jäaisusigiaigaerpage a 
piim das - Mhusamhma Mäll kras a τὶ πόλλ. τί | 
ojaks σὰ «ls A τόσο ari γδι ποτ 1 karl Arm im 15 
A ks νώ Am 27 siia Klim mari” πάλοσυ Ὁ 
A arva τόλτό vlsav 70 Kari KL AMm (KAISMA > A 


| a 
väla Minni πόλις * Masi» Kan τό [.λ]-. Sima τόλὰ.Ξ am 


Sima hah πόλλ τὶ kasa . οἱ 5 A LAN A. 207) ANDED 


3 τα .9 KAO al E » Ns KLARA AADA 20 
miss. ol er vüs>r halls red g0 : oom alas miisi 


26 MS. «3. (Ὁ — 5. MS. IA 


*° Le meme jeu de mots, ä propos des Apollinaristes, se trouve dejä chez Gregoire de 
Nazianze (Lettre 102, 5, S.C. 208, p. 72) : en supprimant le νοῦς dans le Christ, ils se montrent 


Eux-memes ἀνόητοι (note suggeree par le professeur A. GUILLAUMONT, gue nous remercions). 
Un jeu de mots Eguivalent se retrouve encore 


dans Sevšre d'Antioche, Homtlie cathedrale 81, 
ed. et trad. M. BRIERE in Patrologia Orientalis XX, 2 (n° 97), Paris, 1928, p. 356. 
ὁ h*dõyütõ šärirtõ. C'est la formule ἕνωσις kat ἀλήθειαν de Cyrille d'Alexandrie (cf. 
8.31, 1. 14 et Introd. p. 15, n. 73). 
22 Ce gualificatif de « reveur», appligue aux 


trouvons dejä au 8 4 de la Lettre 98 de T 
195 ou C.S.EL. 55, p. 189 (Le 


CE lerme, appligue de maniere g 
23 Au sens de nature concrete, selon la formule gui sera reprise plus tard par Cyrille 
(cf. supra ὃ 25, n. 92). 


?* [ mis pour h“lõph. 


Apollinaristes, semble habituel; nous le 
heophile, oncle et predecesseur de Cyrille P.L. 22, 


fire pascale pour Vannše 402). Sophrone a dšjä employe 
Enerale aux impies, au 816, 1. 17. 
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avec les fils de la terre*; ils descendent jusgu'ä | 
. A ᾿ sgua lä ; 
ils trebuchent jusgu au fond de l'abime de la m | fosse du Sheol, 
f w FA O Ν MTA 4 
le(s) tenebre(s) exterieure(s)'° et ils se precipit 70 ΠΗ ΕΣ 
ja itent ᾿ 2 
lumiere. Par contre, ceux gui consentent ἃ Γ : προ δι νυ ον υλσων 
[ad 1 c 
5 des Apõtres, οἱ Penseignement des HL ΤῈ ' Ja proclamation 
: a ἃ es'“ inspires par Di 
dignes de la vie eternelle, avec les saints, fils de la lumie Δ Dieu. sont 
A A i iere!?: mais | 
sür gue ceux-l! ve | ; , mais 1] est 
jt ἐὰν ga courant aprös enonce des paroles et prenant, dans u 
acception sim iste!* ἢ est 6Cri | “Ἢ 
45 2001 õi ce gui est €crit, outrepassent la signification * 13 
A s, et defendent mal son'* interpretation *° li 
Ι 9 . . A : ᾿ 
0 κι SAMAST: les Ariens et les Anomõens guand ils serutent Dieu le Pere 
Ooul- » 9 » ᾿ 
A E annoneent-ils gue 'Unigue depend de Lui aussi εἴ gu'l! 
ossede, disent-ils, un Es rit-Sal i 
-Saint inati ἜΝ: 
AA , s p gui (est) sous (sa) domination. AIDSI 
E magues*?, en apprenant gue le Pere a tout fait par |inter- 
τ | | Ja MANA 
i du Fils, chantent-ils aussi PEsprit gui a ete cree par ses mains 
15 (i e croient-1 i el rt » A A s ἣ 
a δ issu d'une nature ereee. ÄINSI, les Apollinaristes encore, 
i a (dire) gue le Verbe devint chair, attribuent-ils, au Fils Verbe, 
ἘΠ 25 jet | AA 
| ὡ seulement, totalement privee'? d'une ame raisonnable et intelli- 
gente'?; mais parfois ils Lui accordent aussi une äme non raisonnable, 
πεῖς. depourvus de 


kl 
depouillee et privee d'un esprit humain, Ces vrais char 

t ἃ (toute) intelli- 
evint chair. ils ne 


ers ἃ (tout) esprit humain € 
nt, le fait gue le Verbe d 
union võritable?! de la chair et du Verbe * B+rb 
fusion du Verbe dans la 
24 de deux. Ils ont, ainsi, 


onalite de la bete, 


20 raison, (eux gui sont) etrang 
gence?°! Plus encore, cependa 
(le) chantent pas (comme) * une 
mais ils imaginent plutõt un chan 
chair et ils revent2? ἃ une seule na 

25 abdigue les pensees humaines et 0 


gement et une 
ture23, au πεὰ 
nt verse dans Pirrati 
habitants du desert (cf. Ba. 4, 35 


9 
Ce sont les demons et les gENIES de toutes Ssorleš, 


et Mt. 8, 28). 
19 (ἢ Mt. 8, 12. 
11 Le verbe estäkkäl se construit gene 
12 Cf 823, 1.24 et 8 52, 1. 13. 
13 Cf, Le 16, 8 et Jn 12, 36. 
14 šehimõtit, οἵ. 826, 1. 8. 
15 Se rapporte ἃ un mot masculi 
16 Le mot mestäkklüufõ, substanti 
regulier gue mõstäkklõnütö, gui seul est atte 
de la mõme manitre : $ 42 n. 29). 
17 Gu Macedoniens, negateurs de la divinit€ de PEsprit-Saint: 
e en 381. 


Alexandrie en 362 et condamnes au concile de Constantinopi 


18 E A 
Masculin gui, grammaticalement, pou 
e - » 

Dans les deux courants de Apollinari 
jne ἅπις sensi 


Pä τ A 
äme raisonnable (νοῦς), Vexisten€* dt 


ralement aVEC p et non / (Ρ.5. 2628). 


ut etre gue: «ΟΕ gui est ecrit ». 
est moins 


n singuller, gui ne PE 
augmentee. 
ot forme 


struit SUT une VOIX 


f en ütö, CON 
2631. (aulre exemple d'un M 


ste par ἢ. 5. 


is furent ἀόῃμοποῦξ ὰ 


« Fiis Verbe ». 


rter ἃ: 
hrist, OULU 


rrait aussi se raPP° n 
aient pour E € 


smEe, certain refus 
ble (ψυχῆ). 
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. hani σὰ Arsi MAR KAAL KA ἃ» KIK 
is A vähki : jä 20 δ 
᾿ . A» vaD 
N τ «Zanm 30 
τ Ὅλα ral στα οἷλ τὰκ τ Au iadjaas 
ki äi aa a DL MZ LTL) JPOLDDA 
> JD na | mi Khasimd 5 
M anikm KA τέξοολαϑϑο Suud , 0 al 
| (a MAN SS 
ka aasa äärel e A A DT 
võ rähs haha : ohkas od lasi vMhaas1o δὶ A palm 
KAI ASA 28 i i ' 
eriam χ [(Jaanam mina τόσ n rida ka 
Rhauaf ς 55 9 δαυΟ Kham KA . KÄIAIDAS = ON RA»: | 
σι Mad kara ποτ λαασλ Kärarsisa * ala t 5 1 
* 134 va KÄLGAJA (a 3 | ᾿ Aa 
ulussi ᾿ς οσὰ miim RA Mn ia A AD KUD eo | 
A sisi as KMiumn»i Khami δα VA 112 δι. 
R . 


28 Ms. müüma — 9. Ms. haasma (cf. 815, 1. 3 et 8 45,1. 21) 


ἰ δ lui de 
3* k*nišütõ, σύνοδος; sur 1 ἘΠΊΡΙΟΙ de ce mot chez Cyrille, de mõme gue sur ce 


συνδρομή (infra n. 39), voir la note de G.M. DE DURAND, S.C. 97, p. 220 n. 1. 
35 Cf. 84, n. 43. 
26 šüvüt d'õäwtõnrvä. — αὐθεντία. 

*7 kõnušyo, mõme remargue gue pour k*nišütõ, supra n. 34. 


; i ci 6 Ti 'UNION 
38 Cf. 815, n. 17. Les «notes» (cf. infra n. 42), gui sont 10] nommees, caracterisent 1 


des natures, selon Nestorius; une šnumtration similaire se trouve dans la Synodigue (ΡΟ. 
87 c. 3165 A) (cf. Sophrone Ὁ. 188). | 

39 rõh°rõ, συνδρομῇ ; Sophrone compare, volontiers, les deux natures du Christ aux deux 
composantes de Ühomme, le corps et Väre; toutes deux concourent ensemble (cf. Sophrone 


p- 230); autre emploi $ 31. — Voir aussi, ἃ propos de Putilisation de ce terme, chez Cyrille, 
supra n. 34. 


*° Ce substantif traduit les deux mois simüt gäribütõ, «position de proximite» (cf. Introd. 
p. 16). 


Αἱ rõhmoitõ (cf. Supra, n. 32), au sens de φίλος (P.S. 3883). La phrase n*est pas terminee. 
*2 šüdõ'õ, au sens scolastigue, cf. 1]. MARITAIN, 
emplai : 


43 


Petite logigue, Paris, 1966, p. 32; autre 


bien gue P.S. (c. 1562) ne Pindigue pas? 
nägiphütö, συνάφεια: exemples d'emplois de ce terme, honni par Cyrille, dans son 


traite: Le e et 749c, p. 362, 390 


ὃ 45,1. 17. — En grec: serait-ce γνώρισμα, 


Christ est un, ed. G.M. pe DURAND, S.C, 97, 733 a, 740 
et 418. 


õito, cf. supra n. 32. La co 
συνάφεια, denoncee par Cyrille: Le 
Remarguons, en effet, gue le mot 
daffectivite (cf. Ch. von SCHÖNBO 
entre le I1°* et Jo [ye 


S.V. σχέσις). 
45 


njonction d'amour est une forme de cette σχετικὴ 
Christ est un, 766 c, S.C. 97 p. 474 et 776 d, p. 508. 
σχετικῶς, dans le grec byzantin, a dejä une nuance 
RN, LIcõne du Christ, Fondements thöologigues elabores 
Concile de Nicte (325-787). Fribourg, Suisse, 1976, p. 225, n. 1 et index, 
mräkkbütõ šarirtö, σύνθεσις κατ᾽ ἀλήθειαν (οἴ. Introd. Ὁ. 15, n. 72 et 13) 
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au point d'avoir retrec! li 
| p avoir retreci la nature unigue tout c0 
essence du Verbe ineree et de la chair crete.*° mme la =gualite 25. de 
30 Ainsi, les Nestoriens ἮΝ 
Verbe et di ES NOSTOHENS EMNENGA NL (ρΆΤΊ6γ} E 
erbe et d'une chair animte, douše d'un esprit*”, et ux natures du Dieu- 
- s £ re c 2 : 
s transformation, ne Ὁ ais os prechant gräce ἃ elles, la 
| SSer, aV | | 
naturelle et hypostatigue**. Cependant 115 recherch KNS διε ο ως 
ΝῺ 29 - ercne õa 
sion 29. envisagent pour elles (les natures) une di nt avidement la divi- 
A ne distincti t: 
sont entraine e 2 ; CUON GTOSSIETE 
õa s vers la separation, — ἃ laguelle, de toutes manie | A 
rteS, - 2 ἐὰν ji res. 15 
M ja | et 5 des scissions locales?°. Ils parlent confustment d 
2 kk kalad en 
| rists et fils?', brisant leur union d'amour”°, (n')accordant (gu' i 
rj , t a A 2 u 
parente d'identite de bienveillance δ, * conced je 
d'egal honneur?” et d A edant un rapprochement?* * 134va 
rencontre?7 d* e pouvoir (tgal)*°, parlant symboliguement de la 
j re?? d'une egale volonte?* et concedant ὰ peine le concours*”. gui 
n meme temps € i | 
A ps est pl de mental et de juxtaposition “Ὁ affective ** 
oses sont [65 4 ἢ onetion Ὁ 
ὙΠΑῚ ἡ  ψας ποίες 22 d'une conjonction 3 parentale et affec- 
1 με IN , " 
, gui se montre loin de la composition võritable+5. celle (gui 


rge du € omunentaire sur Luc 


rõyvütõ; Une glose, en ma 
(P.S. 159), Sophrone emploie 


25 ΠΥ ΡΤ - 
ainütõ, moins courant gu'äir 
οιότης 


de Cyrille d'Alexandrie, en donne un eguivalent grec :7 
ja ce mot au 831, 1.21 et ὃ 46, 19. 

| τι Selon la position des Apollinaristes viru 
n"(Etant) pas par lui-mõme une nature puisgu'il ne saurait exist 


gui le vivifie» (G. Bardy, Catholicisme 1798) ... « ta chair du € 
iste sur la realite 


lents, les Synousiastes : « Je corps assume 
er independammeni du Verbe 
hrist est consubstantielle ä la 


humaine du COIPS 


divinite» (ibid. 709). — Sophrone, €n conseguence, INS 
«terrestre» du Christ (δ 10). — Voir, ἃ 0 sujet, Α. GRILLMEIER, δε Christ dans la Tradition 
chrõtienne, trad. frang. Paris 1973, p. 260-261. 

approchera, par 


ἐψυχωμένη νοερῶς dont ON Γ 
ν ἐψυχωμένη λογικῶς» Srnodigue (PG. 81. 


s atteste, mais l'emploi simultane des participes 


onnu (PS. 1561). 
ἡ kai καθ᾽ ὑπόστασιν. 


27 põsrõ däm*näppäš memäd'õ'it, σὰρξ 
exemple, ce texte: «“Hte σὰρξ. σάρξ ἔστι 
Ο. s A). L'adverbe memäd õit ne semble pa 
m Ki 'ä, «dove d'esprit» el m*näppäš « anime» est € 

| h*dõyütõ kyõnõytö wädebäg*nümõ, ἕνῶσ 
et, infra, p. 56, 1. 2-3 (of. Introd. P: 15). 

Š a de Pauteur : les Nestoriens ai 
au A ἧς Pintroduisent au sein meme 

31 Sophrone va developper UNE idee semblable 88 debut du $ 31: 

Cf. Cyrille d*Alexandrie; Le Christ est ΜΗ, 1314, 8.€97: P: 
cf. infra, p. 56, 1. 4. 

ka hübõnõitö, cf. Introd. p. 16, N- 
0 Vadjectif « d'amour», construit altern 
diffšrence de sens. Ici, cependant, Pauteur desigvE 
tandis gue dans les trois autres C45; il s'agit de 
Nestoriens, d*union hypostatigue. 

33. nestähyõnütõ, εὐδοκία (Ρ.5. 4355): πιοῖ freguent chez Sophro 


ις φυσικ autre emplol. 


ment tant la division gue, "97 contents de appligueT 


380; mere expression 


emploie 9UATT 
pn atilises SAS 
du Christ, 
pour les 


16. --- Dans Οὗ seul $ 30. Sophronc 
ativement SUT les verbes häb et rihe 
Funion IN deux natultS 


Punion atte 


time des 
etive αὐ tient δὰ, 


ne (et. ltrod. Ρ. 18. Ὁ. 76). 
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LAA AD > Käik 2 AA -α VOKA DSAANI ". vi V RS JAAL σθαι 
43 A | 

οἰ ime KMhabad 2 7 κι ὰλ Käitise Käaans LR > 
rss LA in Assar κα KID am AR AMA τοὶ ja τπάξςοναλαϑλα 

a 1299 λαῷ aid Ὁ οὐὐλδξολ Kalda Kiss LD viks VA rv 
a i τόδ αλλ 5 
Ria ri AL τ Rida 0 i — ασιὰ Mag jant Khani 


«Ama t NA 
ἐξά σα. : plea mus aläara rinm»1d Kaadjar arm 31 
ar had humlmaam »Sü mMämsa : Mirra mMirka Mh>ira 
n An AE τό παν 59 As σον Ad ; AG viiri ir kin misida 

ΚΔ συλ * πο τώξοαλον λα AEA 2 “δολία milalas Khastmd 10 
Σοῦ τὸ nalia πόα aa [:] alas mais τ ur A [:] aal-[5] 
vaim n πῶ, dua KRJOAD Aa piire mia τέξοιαλαλο 
marsi λίπος ommisai Jai maisi madara malvasa 
DA ro 1 DV alia κλο παῖς Khasis Kan Kia - «ὦ δι. 
m seimi , olp ar πέϑλοα τοῦ is τὸ vik a mas rm 15 
vA ns nhanam - mMalirma is el piha τόν σὰ 
: KOM , OMRMIAR AS AIA MA KMarasmA .99 SADAT 
Rosi ROM , ONINI Ama » malasa malvara Jaa λας 
«araia Mimi > ἃ δίξων πόῖϑο πόαν τὸ ila : mMmaia>I 303 
Kasara Kais kiam mah πόλλ kali mMiaima mMla mlil> mi 20 
[1 orteta τὰ τῷ oaub hr maaam KÄii lm : Mhaura NMharia 


*135ra αν KA Aharusrmva hori KA * VMhalin RIMI ALI 
OA 


-- ἃ : τὐλσλαλο KA Khaiklasma τόλὶὶ ὦ «A hall ma 


KAAKz KA ara n δαὶ : « δ RAD λα us ἈΞ Am 
30 Ms. τό λα το — 3 Ms. 31 


59 Renvoie ä « deux natures ». 


“Ὁ Cf. 830, n. 28 et Introd. p. 15. 
δ᾽ Cf. 830, n. 39. 


62 rükõbõ, mõme sens gue m*räkkbutö (cf. Introd. p. 15, n. 72) 
“Ὁ Autres emplois de ce mot: ὃ 10, 45 et 50. 


64 A ž -- 
dFmütõ, en grec μοφφῇ; (P.S. 914) est, ici, un synonyme de «nature», «essence» Ou 


«gualitš», tel gu'on le trouve dans Ph. 2,6; autre emploi dans la Le 
$ 40, 1. 20. 


55. Cf. supra 829 n. 25. 
66 ΡΤ ; 
: τ verbe "ešäd est freguemment accompagne du verbe bäl « confondre ». (cf. ὃ 41, 49 


ttre: $32, LIL et 


PEATA a a πὶ τ προ aia - 


20 


25 
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est) naturelle, veux-je dire, et hypostatigue 4 
Fils et Christ, elle ne (Le) reconnait abs 


221 


, Puisgue Punigue et mõme 
olument pas, — mais (c'est) 


47 A A | 
deux christs et fils*? (gui) sont distinguts radicalement Vun de Pautre 


parce gu'ils n'ont gu'une conjonction affective*$, 


mystere de 'unigue Fils et Christ. 


31 Ainsi Eutyches, Dioscore, et les Acephales leurs fi 


—et gu'elle divise le 


Is, — gens, familles, 


᾽ς 49 £ AAA 
langues, groupes et partis“? opposts les uns aux autres*°, et scissions 
ennemies de la veritš et de nous-mõmes, — entendant (parler d*)union 
: 51 M . » . Ἢ A 
pour le Christ*', rabaissent-ils Punion ἃ la fusion et a Ja dilution 52. 


Et [decouvrant] son hypostase * unigue, ils congoivent pour Lui, une " 134vb 


nature unigue aussi, — comprenant la nature (comme) hypostase et 
affirmant Dhypostase (comme) nature, — puisgu'ils €crivent, en conse- 
guence, 5011 principalement mElange”?, soit transformation et alteration 
de ces natures, ä partir desguelles le Christ est compost, et gu'ils disent 


gu'l n'y a pas d'union võritable 


54 


et sans confusion. De Ἰὰ 57. mainte- 


nant, bien sür, eux aussi disent, avec nous, le Christ (issu) de?* deux 
natures differentes, mais ils ne consentent pas ä Le confesser avec nous, 
en5? deux natures differentes "8, comme si changement et melange Etaient 
conformes ἃ leur croyance, — soit altšration, transformation, fusion de 
celles?? ἃ partir desguelles serait Etablie cette union gui est hypostati- 
gueS?, — et gui, ἃ notre avantage, rendit parfait Punigue Christ et Fils, 
gräce au concoursS! et (ä) la composition“? sans confusion ni coupure”” 
gui (sont) relatifs ἃ Punion. La nature unigue, donc, |'essence, la forme** 
et la «gualite»°°, ces (choses) gui ont ete unies sans changement, ils (les) 


| i , kas kal 
confondent et (les) diluent59, guand, ἃ partir de cette erudition * non * I35ra 


46 


Cf. supra n. 28. 


47 


Cf. supra n. 31. 


48 põhmõitö. Cf. supra n. 32 et 41. 


it deja de s ['exi sectes, che 
49 Sophrone avait dejä denonce existence de 


50 Cf 822, n. 70. 
51 ἡ κατὰ Χριστὸν ἕνωσις. 
52 Meme idee $41, fin. 
53 müzõgõ, κρᾶσις; 
(S.C. 97, p. 378). 

54. Cf. 8 29, n. 21. 


" ᾿ e 
55 Cette nouvelle phrase est reliee ἃ Ja pr 


56 men, ἐκ. 


517 ῥ, Bv, 


58 Malgre la ponctuation forte du text 


se rattache plus volontiers ἃ ce α 


on comparera ἄνες Le 


ui la prec 


e, le 


cödente par la conjonction4. 


developpement 58 poursuit et la 


ede gu'ä ce gui la sult. 


z les Nestoriens, $ 30. 


Christ est un de Cynille d'Alexandrie 737.a 


phrase suivante 
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a ama πόμα το tad > πόλξας το mrs? 15 KA art male 
Lähis lr ; hum 7 πλοιοὶ5 τὰ σᾶ δα osta) ΔΩ) 


a Auma ra Mhialva 
nis Khandri Mlalasa MAAD Δα τοι ὌΝ valet 32 
amaa sarm Virsa DM 07 A mis piad . mMäariia 5 
va nb s rväded Krss? ina kun Kahr? Kiss FC ip πο Στ, ἰς 
A 5 RA οἷαι. δι Ξὸ A a a οὐ 5 visa Msar n 14 MA 
. AD RUSSIA EDR KRHALLRADA 1 το; AIM ain 9 
«λι΄. KSime km hoorad i Pharid ,6) eis LD ὯΝ τάλο 
a OMR ja TDI Csis ao i Khaimal Miham τύ 9 «< 19 
"15rb Khama * Kais) Vms ar[1] 60 τόκα adj 0 ins kv 
του π΄ Φ 2110 RAKA ku muvi(m] daa mralm]a 33 
rä Juöša πὸ παι «Merimli] τσ δι το mMlaäi a ONLD 
a BART (21 RA ..3 mn Mr a το Aa Ma ΟΣ (al AD (a) 
χυπέ 9 Khanam> NAK «laama kami emas mus ὁ 15 
πὰ mio Le Kisama : Ka id Aaa m maia A e 
ὡς ἄτοπέδ το τὸ alm τέλει lasso mim5 musi us : Aaa 
οἰαλ τὸ o1 KA : pime mas MrLsizA parm air 2 016 As 
has ihdo πὰ πιστὰ lna ar : A Lars i rs 
A Sai koa), Ahas hul kii A > raas 4 jadas el wvaid,al omas 1 20 
Kon aias Jauram am 3 . Aara Nam halt Kai 
naoäkm πολ: im sai an Kunn Kamm a A ὯΝ τόν 34 
*135v'a τό λλοῦία) ».aam * aita ar ama Nimi Käridr? Ὁ ari A 
ar aamn |.. 22 jv : SAAL e Ja hanja Jh aan rv sa V 
ik mia nim an Khani? hatasmi πὸ Kirv [m Ao] δι 25 
variant mn nw Maim m Käls 13 » Aaa a na ah Vom 
8: Ms. alana — 3 Ms. punct. (7) 


72 Renvoie aux «operations». 
73 -kmütö, cf. supra καὶ 31. n. 64. 

74 Litt.: «de Dieu». 

75 Si nous pouvons lire un singulier. 

76 Au pluriel. 

7 Fem. renvoyant ἃ: « certäines paroles ». 
78 Cf. 812, n. 98. 

79 Temps imparfait, 

δ θεοπάθεια (cf. 82, n. 30). 
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erudite, de cette sagesse non sage, de 


| | cette raison non raisonnable et de 
cette comprehension non comprehensi 


Td ble, ces trompeurs et trompes sont 
conduits ἃ ne confesser et ἃ ne recevoir, ni (comme) Dieu parfait. ni 


(comme) homme parfait, Punigue et mõme Christ, conformement ἃ Kan- 
s nonce divine, veritable, des Apõtres et des Peres, gui est la nõtre. 

32 En effet, ceux gui, en faveur du melange*” et de la fusion, ἃ la fois 
de la divinite et de Phumanite, renient les natures ἃ partir desguelles** le 
Christ est proclame (Etre issu) et dans5° lesguelles II est vu en verite, 
comment nommeront-ils le mõme unigue Christ et Fils, ä la fois Dieu et 

ro vrai homme? Car, guand les natures sont detruites et abolies?°, ainsi 
gue le denombrement gui les fait connaitre, et gue le rapprochement des 
monades est dit (n'Etre), certes, rien d'autre gu'un nombre gui montre 
la guantite des operations”' gui existent, on sait [gue], en mõme temps 
gu*elles”*, sont detruits et effacšs aussi les noms des natures * et des " 135r:b 
is formes??. 

33 Et [ainsi] toute hertsie, haie de Dieu et repoussee par Lui”*, est repre- 
hensible”? du fait de certaines considerations, parce gu'elle (les) admet, 
guand elle prononce de la mõme maniere gue nous et en meme temps gue 
nous, les mEmes paroles et les (mõmes) mots, mais dont elle ne prend ni 

20 n'accepte le sens? comme nous. Seulement, elle penche et tombe dans une 
grande perversite, loin de toute rectitude et conduit ä la pire des perdition(s), 
gräce ἃ un sens?E errone et corrompu, choses gui, cependant, il est sür, se 
disent de ceux gui prononcent certaines paroles et (certains) mots avec 


” ΠῚ ᾿ 76 4 » 
nous, mais gui n'en?” reconnaissent pas, avec nous, le sens?° ou bien gui 


| K a usa 
25 acceptent Pargumentation et Iinterpretation gui 8 Y opposent. Ouant 


ä Pierre, (homme) de peu d'esprit, celui gui ajouta et appligua la Croix 
A la Trinite bienheureuse, gui, raisonnablement, le frõguenterait? | 
34 En effet, cet (homme) impur ne pouvait'? pas pii GU avalt ka A 
depuis toujours, des Peres louer ou annonCEr cette (hõresie) A 135 ν ἃ 
30 [ ] de louer de meme gu'avoir defini, de cette maniere, la £ri 


' i it i 419 Jui-meme, 
[gui a ete crucifiee]. Mais aussi, alors gu'il avait invente | τιῦ εἰς 
la souffrance de la divinite?°, cet (individu) (plus) vil gue tout, 4 


67 Cf. 831 n. 53. 
68 Cf 831, n, 56. 
69 Cf, 8.31, n, 57. 


70 ἜΣ 
Cf. 81, n. 16. “ὩΣ Ὁ]. n. 7): mais dans Yes 
τι sü“*rõnõ, mot different de «Energie» 64 2 


1-C1 ὦ e, il, 
sõagit bien de la mme chose. Celui-ci affirm ε 
prononcer les termes; 


prit de Sophrone. il 


en clair, Sa doctrine de la dualitš des 


£ ntrod.. p- 16. 
Operations, sans pour autant €n 


135v'b 


> 1367?a 
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hurts ita pa mp KOO KA ram hr Mhskus mi Mähar 
λα s asja man τῶι wmasiadeasi has. i arst 

| ma üdura Mai MAJA N > τό τί 
Kaasan jalal 2 anal aa : ini ks sina NS Man dm 35 
παν ἴδον oroaha Kiss > aria” mudi miaise «ad, 5 
ena : Kara kiga λύσσαν, πόλον δ δι dx ,6 > 061 muud e 
Rad kasutad ; τϑίσῤ πολ as. Kan εἶτ Ἀϑίο oad aid ο 


äh , 6 πόλο hinta Kijaaaila> ii RALLI NA AD Δ 


Ass ss ai, * ad vihja m συλ Mhahi» a iiv . mriäo 
ama κοι - Kosk ki hartas» KA pii n viard [(.Jäapakre'10 
Sani e] KA alt κεἰ τ} ὁ τσ ῶλ o«hosduln 2 19 
am - A eV moni 7 στύλου σὰ A CD 1» OMA 2 Ras hah h1 
Välaks pain Käbin n karma > iohr'a ὌΝ hr ari 
riaaa ρος kina AA gr dia urtamsa : Mr? πέσ τό kala 
Nam ma : KMõum|>) ino di ika Mina 0: an MA» » Jul δι 15 
AR AM 13 am Man »,maäuv ὯΝ n τ τ στ΄ KM a rAla»a 
Kan aar Kaur 13 Ai Aluljala : πέσ ia 
An As Mad δ 1 AMA PAN at has hi πολ AL 36 
RA mimi art τότ ra» KA σὰ τον Ai λα ξλο : him ima> 
* [.]ha aima maar Muri , MA har ὯΝ <A (Js a, e 20 
marti Mindarna suri σὰ ia ἊΝ σὰ τά σλο τὸ "οἱ ha 9 [πω Δ] 
Khm has kah ἃ 7 ΛΔ AO > Kirs is marands is »mahsr? 
Mmoramis id om «σῷ δὶς τὸ Määri mMiharas τὸ ναΐα Kiir s A 
naisi Sa τ "Οὐ KARAD Mis maiad mis am ad 5 san hrl 
πλαξὶ M δ ἀνα ΞΔ ml akud KRAADI :. ee) τσ SA ok m 25 
kan “Σὰν Kia Khami ,maiav m sada τόσα Ξὸλ AT 


ad e am πον, Käaaad,> a 15...» 
» Ms. αὐλὴ s) — % Ms. ai) τὴ — 3% Ms, {{πλ]ο (Ὁ 


oo 00000 


8% CF. supra, 834, n. 80. 

85 ἢ sõagit d'Arcadius. 

86 πληροφορία. 

δ᾽ Nous lisons le passif m* tännäph. 
58 Θεοτόκος. 

ὅ9 CC. Mi 28, 6-7. 


20. Reference lointaine 2 i 

ta t a Rm.6, 10; ce passage rappelle le ὃ 10. 
?2 Cf. supra, n. 91. 

23 Cf Lp. 3, 19. 
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eüt, ensuite, A Nestorius responsable, il reprit sa propre folie*'. non 
Τὰν τ aa a a amt, ὑπ μη mudi de Nato 

| TC, mäis avec le (plus) grand et 
le pire des blasphemes. 

s 35 A ce propos, ὃ (frres) võneres en Dieu, prenez de vous-mõmes 
tout le (plus) grand soin: d'un feu de zele, soyez enflammts, afin de 
faire brüler Dopinion deliberše de cet (infäme)-lä, (opinion) gui, au sujet 
de la Trinite bienheureuse, fut pleine de rage et de folie, et ä (gui) elle 
apporta la souffrance** et la croix. Oui, fais office de messageršS. (montre) 

10 une determination resolue d'avance, et, avec assurancešS, (sois) ferme 
(dans) ton ministere. Et cette võix du Trisagion, libere-(la) de la nouveaute 
gui lui fut ajoutee par ce * Pierre tout ἃ fait impur??[] De nouveau. ὁ 135%4 
proclame Iimpassibilite de la Trinite, bien gue cet Un de la Trinite ait 
endure aussi les souffrances, enseigne la non-crucifixion de la Trinite, 

15 bien gue cet Un de la Trinite ait ete crucifie aussi de maniere humaine. 
Celui gui egalement s'incarna et devint homme, (gui) naguit de maniere 
humaine de la sainte Vierge Marie, Mere de DieuŠ3, (gui) ensuite, fut 
donc crucifie et mourut, (gui) le troisieme jour, ressuscita de 1'enseve- 
lissement et du tombeau, apres avoir €t€ enseveli dans un sepulcre, et (gui) 

20 delivra les hommes de la mort et de la corruption?* : car, le meme est 
Dieu, aussi bien gu'homme, et, notre põche, ἃ nous les hommes, II le 
crucifia 99, 

36 Loue Pimmortalite de la Trinite, bien gue cet Un de la Trinite 
mourut aussi dans la chair et fit mourir notre mort**. Le Pere, ne souftrit 


25 point, — oh merveille! — le Pere ne fut pas crucifie, n'etant assurement 
] * L'Esprit-Saint [ne] mourut [pas]. > 136 τὸ ἃ 


ible ni mortelle[. 
pas de nature passi e Fils seul endura 


car II est de mõme nature et essence gue le Pere. Ι, | 
la souffrance, Celui-lä gui, Un de la Trinite, ki oonnu et ap a 
le Pšre et PEsprit, par les acclamations angeligues, Lui seul, i ka 

30 fut fixe sur la croix, Lui seul, le Fils, vit la mort, cela d A per a (E 
nous delivrer de la malediction, ceci d'autre Ps õi ᾿ ja m 
mort*2?, par sa mort personnelle, ei sa a a par gräce. 
des prisons de la mort?*, et nous rendre desormals 


Bonne est la croix! 


δι Cf. 820, p. 45. S. 3638) (cf. aussi 


82 m*gällõ'ü, pael denominati 
infra, n. 83). 

83 mõznäg, seul le peal € 
on notera les deux verbes (cf. supra 1. 


irer ἃ j P. 
f. au sens de «LireT a la fronde» ( 
3 


νος irer des fleches»: 
A signitie ἉΠΓΕΙ͂ 
E 1142); ce verbe 5 
st atteste (P.S. 


82) empruntes au langage militaire. 


136 τὸ ἢ 


* 136 Va 
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a) «αὐτὸ tale 07 ad, ms aasia ὯΝ νὐϑθαλι 9 37 

aa τλι mis mhaar am Mioiasa .am mMahnad, aN : am 
ala  rhaska δὶ DR 19 MOBLA add : djähm janld Mimar σοὶ 
αὶ Ka] om Nam AAI Mm vao mn πόλος Σὰν A maal λα 
mal 0] Rass [2] «Asta ἢ τί υκσ 38. am RA sri κλπ 9 «Mimi 5 
AID Rae KAO Ka SC ad OOD Aa, -«{{-5.} [5 ἀξ 
“δι. kolma A, > hari marana ar [:] 49 [2 Jaisd γι διτ mi1 
Russ Käis πέλαο : Mr? isad) raa Ἂν. krima jpainal , τὸ 

. ΟΣ Jai Nimi Mir Junk am AA AA [J συ Mäuam min>1 
RA Khani» Ayn : «am ami jmals misasi πέσ τὰ πόλι 
Kon RA . Khaharma ei Mhaal 4 -mäali Mänanak-> 
δ marakas τ 3 AM KA nim d1 {1 Mia ka Cas al δὶ Noel 
Aava pak τὰ σα οὐ ara πόλιος σὰν A Φῦ 141 AN 
maa m» iljea : malvas isis pinal minu 15 am Miixda 


«Kas AAL 15 
naha » Sir Ἀ στο alpärsmi ia ad am τσ τό it οὐ 38 
- in am 1 Am KANT. mhm τσ) MARS λιν kn ad 


“ἕν αι KA s σὰ ποτα ταν δα Ὁ * KA mina 
Kan maksi MD AS - RUD eo Shani rs ΟἹ τ» [.]J VÄINA 
Zur is πολ ha KÄIK λα Kia τόκου KA mini 20 
mhh õrnas Ohassa TA ; «AntLay>a mrs MidM>1 Ran mis 
Kairi a me . Khani mia iha pe) ποτ KA orvhasimd 
τ σατο KA . «Khamd rai nat Δαν, «Kiita KAM ,MmAahsr 
: γσγαλα δ ὸ Kio) misi πὰ . αλᾶῷ δὰ. τ Kia mahus 
λαοὶ Kind mn) - hari? rMhahu ma σας m πῶλοι km 25 
τ δὶ AN sl 
A ADA ς OAD AR: KäIIMA «0241 RÄRAL AO AR DO d 
ϑλαλα: KÄSJAN, ir riä äi noad, has kül h mlaa As äia 
ar : a Lori) Kharmi ,4 - Kus väin Ki UN ,M 
: Mn mäxm Kid AM ArArA OR: oria t Mira Cad Krarss 


87 Ms. Amasm (7) — 28 MS. am (7) — % M 
002 (2) —3? Ms. Aap (7) — 40 Ms, a 
err (cf. 830, 1. 12 et 847, 1. 20) s. [οἸτπέ Δ (Ὁ) — 41 MS, πὶ AD 


n δις Ρ. - 


Cf 8 30, n. 28 et Jntrod. Ῥ. 15. 
2 Arcadius. 


a 


n n anna n  ξρρὶ, αἱ 


SA 


1€ 


kuni 


--- 
AA 


20 


25 


30 
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öl Ἢ la (Cest) gräce ä eile (gue) nous sommes sauves : bonne est 
a ka plutõt, (c'est) Lui (gui) est bon, bienheureux ete salut A 
monde entier! Cependant, puisgue (c'est) du Christ seul (dont i u 

he?+. Celui aui , KI ) on s'ap- 
proche ?*, gui est VUn de la Trinite, et non pas parce gue (c'est) ä 
la place de la Trinite entiere?5 (gu”)ll se livre, — pour la raison gue le 
Pere ne porte pas la souffrance de Celui-ci, et gue [Esprit-Saint * n'endure » 136 τὸ b 
pas, non plus, la souffrance de la croix, — [00]?° aurait-on, en effet. vu 
souffrir ou Etre crucifite corporellement et mourir, une nature divine et 
incorporelle dans sa propre nature, s'II n'etait pas venu, tout d'abord. 
selon Pordre naturel, dans une nature de chair et ainsi ne s'etait pas 
approprie les souffrances d'une nature charnelle, non pas au moment 
oü Il tombait sous les coups des souffrances de la chair, mais au moment 
oü Il assumait la souffrance charnelle, ἃ cause de 'union indissociable gui 
(est) en Lui*”? De fait, la crucifixion et Petat mortel, (ce) n"(est) pas la 
Trinite (gui) est proclamte*3 (les) avoir supportes, mais le Fils seul. 
Celui gui est connu PUn de la Trinite, et ceci, parce gu'll s'est incorpore 
et incarne et αἰ} devint, tout d'abord, vrai homme, sans transformation, 
et ἃ exclusion de toute alteration. 

38 Car, II n'est pas Dieu, celui gui se transforme, s'altere, et se change 
en ce gui n'existait pas; mais le Fils est Dieu et Dieu (est) * inalterable. * 136 ν᾽ ἃ 
Et Celui gui dans la nature divine ne souffre pas les souffrances du corps, 
a souffert volontairement, certes, la souffrance de la mort, non pas parce 
gu'll Etait Dieu impassible et immortel, mais parce gu'll devint homme, 
en prenant une chair doute d'une äme et un corps??, tout en rendant 
Punion naturelle! pour lui. Mais ΠῚ demeura impassible 60 18 ἸΘΊΥΙΠΊΙ, 
en tant gu'll Etait vrai Dieu, parce gue la nature de la divinite est 1m- 
passible et immortelle. C'est pourguoi, en confessant la crucižixion et la 
mort humaine du Fils lui-mõme, et de Lui seul, (c'est) au Fils seul (446) 
votre saintete sacerdotale? attribuera et la croix et la mort. Et (elle) n'eten- 
dra pas le blasphšme ἃ toute la Trinite bienheureuse, (i τ δι τ 
blaspheme intolerable, en effet, gue de parler de mort pour a 


' ; ] | 55] 
; it- bien gue le Fils soit au 
our ['Esprit-Saint, | Mi 
d'annoncer la souffrance p δὰ -arnation 40 Ἢ regut parmi nOUs, * 136xb 
appele passible, ä cause de cette * τῇ 


94 Dans la celebration eucharistigue. ja 


: Ἣν e 
“ἢ Rappel du developpemeni ak οἷ eat meme valeur. 
preposition employee etait 4*lõph, ici, un simpfe atre un ἡ: par CONITE, il 
96 Si nous pouvons lire dikõ (le £ semble 61° F GRAFFIN gui a bien voulu, ä Londres, 
voir un 2): cette legon nous a etš suggeree Par le ΚΡ. 


lire le texte; nous |'en remercions vivement. 


dans le premier developpement, 


parait dificile dy 
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16vb Kan daa Khäima mass (11 τ n * «hallina da), 
RLALANIA Mim>dt är par ia am ἴω KA ὯΝ Ki ad 
πτόλιος τ-λο maks? σέλα. Δ σῷ Ara RA KA vasta KvA 


«Lhamia πτόϑιοιλ Ki» rai ad 55 σὰ kala 
το λκλ- τοι KRAADI 


10 bio pio1 ὯΝ 29 39. δ 
maramd raris Ka has ah ὰ dh aal Ask f Khmaark . HAO 
puhk Kirs jnarasis τό οἷν A art > ärri rMhvans δι 
τ:» --: «λας AM MAALI maramis i51 RA ar mär 
snd ebMO AR .aam ANNAD Arv τ τὶ , SM mMA viis vare A 
mudas Ki λα: πολ τ ad 43 πέλαα τό KMam MAAL γ᾽ Asama 10 
ὯΝ KID AA > «huaaia σὺ νοῦ ἴθ δι m As Δα: τό λυ VA 
«Märn us υπσλλ Ξὸλ * [πλυ]αξσιδο Sim NMäidi 2 bm 
aa pia JA . τόσου als Matkad, [Δ ς 60 ἀν km τοῖο 
σὰ Kam iu>sk ara 1 Ad -΄ smaramisa τόπου σαὶ. λ 
maksa πον Ask Mmaranisa ἅν Ar am Kiis δι ϑο 15 
Karda : aan iki ralli τὐξοαλοὶ ἀν ar: τόλασι τό 1351 sa ia 


Ἐ 1371 8 


τ λυαὥσε kh hatid Gl ;0) : KOM DArmi Krista τὰ "οὶ rinla Sid 
sma Käis τόσων ἴσο: Ütrmi Moräonia atuläs1 
Mm AT MLD kolam) : Vind am mMim> KMamI DR νὰ δὰ ὮΝ var 40 
Kan avikm τό ϑιλ τόλυσιὰ τό Khami m Kan KA mir. am 20 
JA-0 «Om aS m minia τί υοαἷλ λα τό ρον 95 RA ar 


ὯΝ τό .5.[.] Sam τό πέξοολο i» od im>hri OM τ΄. KLIM 


rm io aia * 1 AM AS [- säm) , ποδὶ Δ ab mia Kalm] maks 


τόν KOM PLAD - ,AM 
marm ZA Raam πόλου σα 7. τϑο ἴλο γώϑζττι ὯΝ πέξοδλολ 41 


αἰδῶ SA Has Aaam eb s Kit, «Ao τ τς LAA ATA M «VAO 


4? Ms. punct. (7) — 9 Ms. mane VA err 


* 137rFb 


25 


τῷ kad t 
Sur les visions du Logos dans VAncien Testament, voir Pedition de la Lettre de 
Grögoire ἢ ἃ Leon III, par 1. GOUILLARD, in Travaux et Mõmoires, t 


II i 
ΠΥ L, Paris, 1968, p. 282 sg. 


12 ς, | idera] ] 
abellius considerait etai i 
gue «Dieu netait gu'un seul *prosopon”, 


ou personne» (J.N.D. KELLY, fnitiation ἃ la doctrine des 


cest-ä-dire individu 
C. Tunmer, Paris 1968, p. 132. 


1 Exemple de ru ve b On 
3 ptur € de construction le ] 
| AA A s Mmeme Ϊ siti 
ks M ' | rFOE introduisant une pTopositi 
: Allusion fo ὦ P ΖΦ -,= 
1 rmelle ἃ h . 2, 6, avec Pemploi du meme terme εἰ γῆ! 
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(hommes) passibles et mortels : car celu; gui nest ni | 
nest pas soumis aux souffrances de la chair ni a 
ment impassible et immortel et il na kaa E 
souffrances de la croix ni de la mort. " 
s 39 En etffet, cette (parole): «saint, saint, saint» aui äta 
par la bouche* des seraphins, est une Ιλ τὴς ὰ TA A 
louange ne fut pas donnše au Pere seul pas dava τς ἔρον, ' 
at | ntage Phonneur limite* 
a VEsprit seul, mais la glorification mappartient pas, non pl 
seul >, comme des gens stupides et peu intelligents (1")ont 84 δ Ἢ 
10 gu'alors, ceci, 1] (1[)γ411 entendu aussi de ses oreilles, le divin i kt 
il vit la gloire de 'Unigue ἸΠ € i AA 
C'est aa LN ll lagi ᾿ “ἢ a ea ἢ μον 
A ΟΣ; | ES igue, et de (cette) [louange] 
gui s*Elevaitž de trois fagons (identigues)?, par [intermediaire des accla- * 137 ra 
mations seraphigues, 1] (Isaie) avait tir un enseignement clair, parce gue 
15 la personne de Unigue et (de) Lui seul, il (la) voyait en prophete. 
comme dejaä incarnte'°, de peur gu'il ne comprit gu'il y a, unigue et 
seul, un «prosopon»'' de Punigue divinite'? ou bien gu'il ne consi- 
derät'? Phypostase de celle-ci (comme) unigue, et gu'il n'estimät le Pere 
Fils et le Fils Esprit-Saint, ce gui est la louange impie des Sabelliens et 
20 des Juifs!* de maintenant, et une opinion stupide et imbeelle. 
40 Bien gu*en effet, le Fils ait ete vu aussi, en prophetie, par lui (Isaie), 
comme sil Etait chair, cependant Il netait pas depourvu de la ressem- 
blance divine!5 avec le Pšre, ni nEtait coupe de |essence et de la nature de 
PEsprit-Saint. Et c'est pour cela, gue lui (Isaie) voyait cette unigue hypo- 


25 stase comme incarnee, car il Etait [prophete], et (gue) les choses gui 
t * d'avance, comme si elles etaient dejä * 137r*b 


arne, ni incorpore, 
S, mais est pareille- 
€T, par nature, les 


devaient arriver, il (les) voyai 
presentes. 
41 Les hypostases du Pere, ä 


(les) voir pareillement, parce gu'elles etaient 
30 rester toujours non incarnees εἰ non corporelles, meme gua 


coup sür, et de VEsprit, il ne pouvait 
destinges ἃ demeurer et ἃ 
nd le Verbe 


> Au pluriel, dans le texte. 

* Participe coordonnt ἃ un passe. 

δ Ed. RATCLIFF pense gue: «iti 
held to be the δοξολογία par excellence 
of the early Anaphora, in Journal of Ecclesiasti 

° CF. Introd. p.13, n. 56. 

7 Correction, cf. Introd. p. 20. 

8 Verbe au feminin singulier: le sujet 

* L*'adverbe merällätõ'it (7) construit sur le 79 
(P.S, 4451); il n'est pas donne par les lexicographeS. τ 


- that this Sanctus waS originallv 


s a possible inference.. 
i The Sanctus and the Pattern 


of this divine Name». 
cal History, ἢ (1950). p. 131. 


ut Etre «la louang€ ”- | 
ji οἱ de 1°lõthõ, acguiert ὑπὸ valeu 
Pour la pensee, ct. $ 14. 


r intensive 


"1 7ν ἃ 
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"ΟΣ Ahas ima k- 78 im am KMam imaäha Ad ar: aid ama 
van si τος ϊθ Kiik 1 hra arkd [{Ἰσόδαπα α τ 
LIST : värla Käär kiimis : aoam ND ÄLD me Chal 11 
Chad .20 A halu τὰν ar: Lai ATV τ λλαβϑα - 071 LÄAA Aa 
ποσὰ: Land vhäni va Malis vati R Ad - am jalas 5 
mm) mio On 3 Σὰ » «alo |'o Kiiks miinass 1350 1 vi 
«ko sobi het Moon mid 
haa Kho m Sharm kom dakur ii vaim a 42 
Aada. δι DN 56 RASA V 44 Rah kai3 Saa Ri NP A 
nrräa KhAksza ma * kaa Om ARA KMuassma 10 
oom arsskm τέ πλᾶρυς (Up Mai sl 13 δασὺ Munk 
Ὁ PANDA δὰ Lhasia Khaidim 27 AD MA «rand τ el JAM 
IRD sandid Sim τ οὐ 1 a ol 2 9 mls1 Maa via A ka 
πτόλιν Käina 9) harinok al kant τ συ Δ δα ad 1 AM 
Masan = KON n 45 Di MA isas juhm οὖὐ Mia) Sam Mim «991 1ὅ 
νι ασ τα halli Sind ar uns ars mada hj 17 Armi rv 
τὰκ Khalmamn kaidi 12 : Aihma Kan Mikm 
o omutud : kasi Ka vin ma πο Kan Ka in, SIA n 43 
Aadi τῷ n Ai A AR «hard τ 131 maa 18 
AL Ὁ AS  AAD AND ÄLD τ Ξο δὶ »͵ἂπ τλβϑλ AD Lasta 20 


«üölvb ; alam * A fa mMiriasa ες Amkar? Mani? KMim1a Kaart 


4 Ms. ,σ (Ὁ) — 5 Ms. punct. (2) — ὁ Ms. pusa ma — ἢ Ms. h ou md τε ErT 


26 “äge - 
La lecon du mot älõhyüt (2) du ms. ne donne aucun sens: nous cofrigeons en 
“älõhõitö. 

27 “ ᾿ “ ᾿ A A . . 

C'est la Theologie, au sens strict de science trinitaire, «distingute de PEconomie gui 
designe tout le dessein de la Sainte Trinite, se realisant en creation redemption et deification » 
(Sophrone Ὁ. 122. n.9). L'auteur de la Lertre fait lui-mõ õi | 

ν ᾿ » fait lui-meme cette distinctio δ ἱ 
ῃ 
Sophrone, Ὁ. 125). au $43 (οἵ. ἃ oe sujet 
28 pm Ὁ i ὲ ᾿ 
A ἀμ ίρυ nest pas donne par les lexicographes; nous le traduisons comme un synonyme 
de z*mirtõ (P.S. 1136), employš aux 839, 41 et 42 

29 eLzlelssa i ᾿ 

m μ , 
Mt laka ee NON atteste, synonyme de m*hal°lõnütö (P.S. 1011): c'est un 
e substantif en ütõ sans interpositi A " ὶ 
Oo Fi " A , 

augmentee (cf. ἃ 28, n. 16), position prealable d'un n, forme sur une võix 

30 Cf. supra, n. 22. 


31 Ceci sera developpe au $ 44. 
32 Cf. 841, n. 16. 


τόνος. n a KA 


20 


25 
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s'incarnait en vue de cette glorieuse incarnation[] 
la louange des trois personnes, gui par trois fo 
cantigue des acclamations angeligues pour 


Mais 0 (Isaie) entendait 
Is €taient loušes par le 


. : M uu ne ς f ΄ 
distinction € Ti 4 onfondit pas 
avec une division de [essence ou bien lisas ᾿ leur 
| rochement 


avec une contraction '*, conformement ἃ ce gui, d'une p: saidi 

des dieux et des divinites differentes, d'autre partis E E 0 

les trois hypostases'* en une hypostase unigue A õa ἡ ἀνὰ 

par lä, oh! combien*°, plus connue et ΓΝ kll 

42 1] s'en suit gue la Trinite sainte et tres adorable pouvait, assure 

Etre loute par le celebre cantigue de gloire, rendu trois jääs ui La 

aussi ses trois * hypostases : par trois Sanctus elle Etait Tali a * 137 v 
gue les Sanctus Etaient groupõs en faveur?? de 'unigue eit a " 
SOME, bien sür, de |(unigue) divinite. Ils temoignent, pour elle ἀἰμὴξ 
Meie unicite de nature, et pour nous, 115 annoncent ses trois A 

Mais seulement Un seul (issu) d*elle?* etait entrevu, — Celui gui s'appretait 

ä descendre en vue de Pincarnation glorieuse et admirable, ce Hšros, gui 
d'elle24 est (issu), tout plein de sagesse et ceint de Pieni — (Cec1) da 

une unigue vision divine?° et une unigue apparition glorieuse; õgalement, 


pour Punigue science de la divinite??, II devenait objet de reflexion et 
d”enseignement, gräce au chant?? de jubilation?? rõpete trois fois?°! 
e sont les personnes de 


43 Trois, en effet, et non un, ni deux, ni guatr 
le Pere, le Fils, PEsprit-Saint, celles gui 
omme Etant d'essence 
as en elle * de dis- * 137vb 


ction?2 gui tendrait 


Punigue divinite, gui sont: 
Etaient loušes dans un murmure de VOIX egales, c 
unigue et de divinite unigue?!, mais n'admettant Ρ 
tinction, ni de changement d*aucune sorte, ni de contra 


s technigue nest attestd, ni eguivalent greC donne 


15 46 hisütö 
ag“phisütõ, sens usuel; aucun sen 
49, 1. 2. 


(P.S. 3697); ce mot est encore employe 8 43, 1. 1 et $ 
17 Litt,: «conformement ἃ ce gui, d'autre part». | 
18 Nous croyons pouvoir lire õide Comme aux 831. 1.21, 649, 1.23 εἰ ἃ 50. 1.8; 
ef. aussi $ 31 n. 66. | 
'* Le souci de Sophrone se rõsume dans cette page: gui 56 presente comme une reponst 


a ΄ A νὴ 
ἘΧ erreurs denonctes, 8 29 εἴ suivantes. 


eša””lõnõ interTO gne du sõmkõ (Cf. SEGAL: 
ὅ 


0 sa E A i compä 
mõnõh mõnõ, avec presence du m gatif, accomP 


Diacritical point, p. 86). 
2 Cf. 812n. 98. 

A A metällät*tõ: pour ce participe, voir ] 
23 1 pour h*lõph. 
24 γι: «de celle-lä». Designe «la div 
*5 Cf. Ps. 18, 33 et 40. 


dverbe correspondant $ 39. 


a note concernant Va 


inite» OU “ la Trinite»: 
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ork maagia vaha jh 2 x Khamsana PIA aaa TA an 
ὦ us tia = om A» kuri ms τύχα ἴθι ar κί δ. Kus 

| aa pi mw ama mära 
vs αν ᾿ SON salt 9 XZ vin AM ἊΝ, rmatasis 44 
χω 2 Kad, ds . σὰ dla Khm DA «αὶ τι πὶ am 5 
Kana) «7 M ASALDA > Kudu DA KAMDI KAID 2 7 aaraxsni 
naimn Khani ra πα» Kas AKA KARS VA JA, τόσλο KIA HA 
ok KRAAM 1 LSD ARDA Ahas kal A ORAS LAIA Mad 
KAL AT Rand : kuud ga πόδιν iA Ot» hauad, «7 


[|] hala RO Kr aa 5 KRULL RADA a τ «21° 10 


aa 0121 Knaalmr ansa «a [:] mais λα ὌΝ 994 
«“ϑωρ Khiha τισι οῦ Mass < “λοκαλλο 9 LANRRTD 
πλαυκαλὰ τὶ 1» 06 ολ Kan * [john τ ὑϑεϑλετζο il 1 
Kama Kan im28 ala °R KMA 00) Oo ansi ia 
mahu Kiur 7 τόλο Mima KA karta »bm1 od ; τό ποτε 12.15 


«KOO 


. vom Kinkal > iii, 50) 45 
n el RON τσ m -Lankus 56 KoaM ADRI >) 


SAJA RA Gas πίοι has 


- τα ΣΟ. 
Mar am KAMM MDÄLIN AS - ROM Lima žunkavia - λα ad 31 
AN . Asio pai Am : Kiini σα. KON Am - ma jas. 20 
änam a KA «“Ἀλοσλτ Cm JA = τ κο τ στα KAL 
A 31 : MOD e KÄDI jõ) SE mhails1 Gis kar” ΠΕΡῚ 


« ασιϑ 
, has kal h 4 rhasi im a aid AD oduorLa DA KÜLAD 
τικοὰ mari a 


A ROS ee ὯΝ Koi Sada 9 ρας 3 
Taras kd Χ[1] δὰ θὰ damn πόπολο roi Θγό π Σ ΣιΞο in arv 2ὅ 


48 Ms, τόδλλιυν — 9 Ms. Mmmm δι ὰι Ξὸ — 9° Με, «Sam 


42 εὐδοκία, cf. 8 30, n. 33, 
ἌΞΙΟΙ 75. ἡ: 17; 


** Accord avec le sujet le plus proche, 


“5 Litt.: «an nombre de volontts», Cf. Introd. Ὁ. 14. 
+6 Cf. supra, n. 42. 


47 Η " Ἢ 

N A μὸν appiigute au Pšre et ἃ PEsprit, δ 12. 
Ὁ Litt.: «son enfant», 

59 Cf. 810, 1.14; $ 31, 1. 20 et 850, 1. 18, 
21 Cf. Jn. 1.18 et 17, 6 et 26, | 
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ä les rassembler en un unigue «prosopon »3?, Epalemeni 
vrait, de fagon lumineuse, 'Economie 34 | 
de cette unigue personne : 
44 Car sel le ᾿ "ls, POHMTS gui serait (dejä) πέ 55, Gtajt pret ä descendre 
ς en vue de Padmirable naine el par celle-ci, ἃ delivrer toute Ja 
Aan TIUIDAID, a la volonte*” paternelle et (Ja sienne) propre, et 
(selon) Põgale bienveillance ** de PEsprit-Saint, parce gue. de mõme gue 
sont objet de [οἱ ὁ" la seigneurie et Penergie“° de la Trinite (comme Etant) 
d'essence unigue et de divinite (unigue)*', de mõme, Egalement (sont objet 
10 de foi) la bienveillance*° unigue, la penste et la volontõ*3 ne connais- 
sant** pas plusieurs volontes*”. Si, de plus, elle (la Trinite), est connue 
(comme) denombrable aussi dans (ses) personnes, mais gu'elle echappe ä 
une differenciation de la bienveillance*°, bien gu*elle soit aussi definie 
par la differenciation des personnes, gu'elle soit triade, et gu'elle soit 
15 connue en trois hypostases particulieres et unigues, (c'est) cependant * cet 
Un issu de la Trinite (gui) apparaissait aux yeux du prophete, comme 
ayant ete dejä incarne et Etant devenu homme, Celui gui alors, bien sür, 


Ki "] (Isaie) decoy- 
» Brace ἃ la vision et ἃ Vapparition 


n'avait ni chair ni corps*”. 
45 Etre visible, en effet, est une propriete de la chair et une note (carac- 
20 teristigue)*8 du corps, celle gui permet de se montrer. Mais la Trinite Etait 
louše et honorte de fagcon mystigue, le Pere Etant loue avec son Fils”. 
et PEsprit-Saint, acclame en mõme temps gue le Fils, ä cause de Js 
d'essence et de nature, ainsi gue de |'unigue divinite sans coupure” gul 
est en eux, parce gue, ce gui est ἃ elle, en propre, (Stasi a da 
25 Sabaoth, puisgue celebre par les trois Sanctus, de maniere admirable. € 
conformement ἃ Punicite de cette Trinite, immuable dans Sa aid 
car le Seigneur Sabaoth, (c'est) le Päre devenant visible*1, (c'est) le Fils 


ot de cette phrase, ON apergoit un 


ΑΕ | 
dermieT ar transparence” 


33 
Cd . Au-dessus du | 
ntrod. p. 14, n. 65. Au tres d'un autre folio, vues P 


Ihw (2): est-ce un mot en surcharge ou des let 
La page est tres tachee (cf. Introd. p. 19. n. 96). koduta ει αἢ 
** Non pas au sens juridigue du 81, mais celle du Christ: Ee 
(ef. $ 42, n. 27). 
*5 Cf. «Le Fils unigue du Pere, gui avant 10 | 
impassible du mõme Dieu et Pere» Synodigue. PG. 81, £ 
*° Litt, : «inhumanation». 
» Cf. 815, n. 17. 
ἡ Šõwyür mestäbyõnütõ (cf. 8 30, n. 33). 
9 Verbe au singulier; accord avEC le sujet 
“Ὁ Autres emplois : ὃ 1 et 15. 
*. Reprise du 8.43, 1.21. 


a Theologie 


s pos est ne de (aGON 
s les siecles Εἰ les äges, est NE ᾿ 
) «. Sophrone p- 1" 


3160 C. tra 


Je plus proche cenergie). 
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Seh Khami rida Kurt ἰξοῖς ua : mida ANS io ha * ZA ar 
m AS Laim Laadi ,0) MAD e rimi Kähad ia vr mna 
i 2.2 ΜΕΤ ας .- “ἰαώΞ δίχα Näita Ahas al n 

᾿ ὥλ τί ολλυ 29 “λλ τ Ξᾶάλαϑο : AKT. 1 
DR (La NOSA -δλι id ast σὰ daam miumar ὯΝ 4 46 5 
mal däasen A aaa pia -ἀι si ajas riaal masin MA 
Matnssls : ru hkoad, Ahas hul h>1 a ODP marasmd>a ns 
Kän σα : marss Barkatssd τὸ vael 7 HAND g Kl 
πολ KA ari ars? λα Khabia : Ὁ AA Ὁ ωΣ 

-λι-. «-" nuta marana naa pia VA Ὁ Aharrd 7 10 

An ὯΝ, 7 ταν, ia RAJADA rhamni -. ασω χὰ Σὰ 


πάϑας ἴθ τέξβολους ασν δὰ λα ὅλο δοτό Minda mia πόδλλοο 
38wa ὅχ.5 τυ ἡ am arti * Mars Vv λαῷ Šar hosšulk> (ADI 
«hani ra τό ρα : [am] 

si araks kantse üx mun vhälsi üx [om] Mis 47 15 
Mar ar σία KÄri mandri kursom : Asti hälli» NI am 
ri min Kinra 7131 : Kista τό ναἱ AR > Kid ar ,maharv 
ZA aa ta AAA kuda : maks? Kava päadh ari ads 


«Kink m 10 10 101,00 > maha < δυπ λαλο nmirjah a 
ha KAR Miski Khami? προ Muid 191 Ad Karm MA 20 


Aa Kra Limi, 21 KAAS maa ia ri ls AD «AAA 1 
RA λα πολιοῦ Rhaalar m mas DR maista - Mäss nis) 
Käma ara Do ONULB a VA AD KAA ἴθ ὦ KAAN 
ad dt Akra liis λαὸ miss Arv: mad) 


"B8wb rs plaan * him Mävaar [a] ; viki muas 191 γόλδο 25 


3 Ms. νον Ὁ - 3 Ms. a im (sic) — 2 Ms. prah 5 vid. 


3 1 | ι, 
*> Aux $45 et 46, Sophrone montre clairement la relation reciprogue gui existe entre le 
triple Sanctus et les trois hypostases divines, le 


premier indiguent les secondes, et celles-ci 
rendant necessaire le premier. 
°9 Fhailawõtõ: la Peshitto ecrit häyeltõnõ : « (Dieu) fort». 
6) Litt.. «Il est trihypostase εἴ en trois personnes ». 
°2 Accord du verbe avec le sujet le plus proche (divinite). 
°* Sophrone sõpare nettement i i 
CE Gui revient ἃ la nature divi 
ja i1vine et aux personnes. Cf. 
CL: ἀριθμῷ διαιρεταῖς καὶ οὐ 
Voir aussi Introd. p. 16 n. 78 et 8 16n 
°5 Cf. Sermon sur PAnnonciati 
nceitat 4 a 5 R ᾿ " 
Sea ton, ΡΟ. 87, ς. 3220 Β et Synodigue, ibid., c. 3157 C (trad. 


διαιρεταῖς τῇ θεότητι, Synodigue, P.G. 87, c. 3156 C. 
, 23, 
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manifestant “ἢ, (Gest) VEsprit-Saint se laissant Comprendre. Mais une div; 

sion de la Trinitš, — pas m€me * yne seule, — nest Imaginable μὴ A 
pensable, dans la nature, dis-je, dans la divinite et dans Penonciation 53 du siili 
Seigneur Sabaoth, — ce gui (a lieu) dans le Seigneur unigue, — bier 

s la Trinite sainte et uniformement honore ait ete vue divisible en perso 
et en ses trois hypostases differentes. 

46 En effet, ce gui est de [essence n'admet pas de division. mais ce 
gui est de Phypostase ('admet); ce gui est de la nature, non plus, ne laisse 
pas voir de distinction, mais ce gui est de la personne. Donc, nous n'attri- 

10 buerons pas ἃ une unigue personne et ἃ elle seule, parmi celles gui (sont) 
dans la Trinite bienheureuse, cette (lovange): «Seigneur Sabaoth », comme 
si 6116 55. (Etait) loute de maniere singuliere55, et gue les autres, (aussi) 
elevees, (en Etaient) alors depouillees de par (leur) « gualit » 56 de nature, de 
la meme maniere gue nous n'attribuerons pas, non plus, ἃ la divinite unigue, 

15 un «prosopon»”” unigue et seul, mais trois, dans Nharmonie et Vegalite 
d'honneur 58. Elle est assurement commune, singuliere et indivisible, cette 
(louange) des trois hypostases personnelles*” gui (sont) dans la Trinite 
(tres) digne d'Etre loute, de mõme * gue la nature, aussi, portše par elle * 138 va 
(la Trinite), Pessence et la divinite”?. | | 

Ὁ. 47 En effet, [le] Seigneur des armtes?°, — car, ainsi, s'interprele 
Sabaoth —, Celui gui est loud, ἃ juste titre, par les armees d'en haut, dub, 
sans distinction, est õgalement Pere, galement Fils, egalement Esprit- 

Saint, parce gu'll est dans un nom divin, dans leguel i (est) a 
trois h Ἢ est en trois personnes*', de fagon indivisibie E 
ypostases et gu AD /1A 

2 entiere, — (ce) n'(est) pas par cette (louange), celle ᾿ς ji ὧν igue sont 
saint, saint», (gue Lui), le Seigneur unigue et la divinite 0 Js 
proclamts$2, mais celle par gui les personnes 508 | a a et (de) 
trois”? ; elle est vraiment commune cetle JOE E li et 
Dieu, et non pas multiforme, elle gui LS mmunes, pour la 

Ὁ dõnombrement. Cependant les personnes NE sont paS ke 64 mais part 
raison gue la louange est en conformite avec E μ" sreusement jusgu'ä 
culišres et non confondues, elles gui 86 dilatent” 807 


gue 
nnes 


2 CF. νη. 1,14 et 17,5. , 1450 a 9) gue BEKKER ἃ 
* mõtä”mrõnütõ, traduit le mot λέξις 
Tendu par : «Elocution » (cf. P.S. 246). 
“Ὁ Renvoie ἃ «une unigue personne ». 
δ Cest-ä-dire, comme Paffirment les Monop 


des deux autres personnes; un seul Sanctus y mi 
*° Cf. 829, n. 25. 
7 CF. Introd. p. 14, n. 65. 
δ CE. 84 n, 43, 


Δ᾽ Aristofe;, ( Poetigu 


) ἃ [exclusion 


ΑΝ 
hysites (εἴ. {μιγοΐ,, P: 13, n 
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(72) 
ug Kiik Kujult ja «καθὸ VA να» τα 0 
viisi KA ari aanahm TA vähi kmn mMumarda : — οσιὺ 
vadi Kaika «omil <A ar (Jj addähm τ δ 
ZvarA αλλ τ Kan KA soki most t ila 
lna 5 
Kimi vb i Käime? τον ἃ τοῦ Amar τὰν im AA, 48 
(jam hii a τόσυλδυλο Mali» Merida Or» Aha KARS e 
πότον - 5. Chain kn Amt am mähraarh 21 Ma iv ha 
Khäni 4i arr DPA » Jammu im vihm rhamni τό LAA > 
im Äi pia bio pinisõd 61 am Kim Khin 1 20 Asi 10 
ad ar ; aida 7 RA «hani Kint sis MmAi-a 
laad ratas mia ia 
Aia Kan mahu [,)]marani>a 1» ὯΝ αὐτί 49 
ot Kl] > ὧθςς amläma τὸ .»τἄ[σλ.1] «m * [m] 
AR BA MLA] aada adra sia [1 khaim aam 15 
« AR AAm ansi n ää ND Khaim . Khadiva Kia kaa 
55 Am , omhmärk a τόν πο τόν τον ολτοπο . τό οἵω 
-“Σδᾶάλων a ID : Aimaar i) Kirm Kan KA el miim .Aaom 


AAA mA ja erim na pala (Ὁ to Ar. amnt 7 τό ὦ σὺ δι 59 
näsanr a AIA : RAND e el in vaim) Ras kül kh3 siasa 20 
— OM» Σὰ 1 Lam SZ Ci πὶ - 56 roi As ira Mia eng AE 

Aia karikas ταν Khikud Aus hus 74 ) Ὁ i 


. 87? 
᾿ a Orn δὰ Σὰ varda KÄRSS KA Kaiti τξοαλαλο 


- Σωπέ λαλολι το 


RA omama ila) rhamni rv Kama A [A] TD mi rA ar 


Ze ALL.» ]a LA 
* 139°a νῷ Tama 
LAA - 


A ar (.] ατλ τέξιαλα [.. ] in omi KA af] mda 25 


4 Ms. halhhwm err — 55 Ms al ns (2) 56 
: 7) — 58 MS. as. tn — 57 Ms 
- ALI 


7 ä . : . y possessif renvõie ἃ < Ι: divi ite 
| | Inite ». 


74 Is. 6,3 ne mentionne gue la terre. 
15 hõšö, adverbe de te 
, mps (P.S. 1055), mais aui. ici 
πῆς ), mais gui, ici, margue seulement un arret de la 
76 Cest-ä-dire : les anges (cf, SD. 
77 Cf. supra, n. 74. 
78 Cf. 831 n. 66. 
79 Renvoie ὁ 6 "obiet fe 
50. saj Ji compiement dobjet fminin, aui ne peut õtre gue «la divinite» 
340, Gillerent de p*sõgõ, «scission » (8 30), designe le rõsultat de Vacti | 
ction. 


20 


30 
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trois, gui sauvegardent le un dans [ἃ nature, mais admettent une louange 

* triple°°, gui ne proviennent?? pas (chacune) d'une nature singulišre, mais + ed 
possedent un [nombre] triple°$, gui ne sont pas partagees en une essence 
triple°°, ni divisees selon une nature triple°°, ni ne tendent ä une triple?° 
divinite, car tripleS° (est) Phypostase (gu')elles presentent, non tripleS5, 
Vessence (gu”)elles admettent. 

48 A cause de cela, en effet, selon ce gui a Ete dit precedemment. cette 
(louange) du Seigneur Sabaoth, par les trois Sanctus, est presentee (comme) 
singuliere, unigue, et sans denombrement, et le fait gue, par sa louange, 
les cieux soient remplis°8 de la triplicite°?, ceci (est) d'une part, afin 
gue nous ne comprenions pas la divinite (comme) triple”? et n'intro- 
duisions pas une multitude de divinitts, de Pautre, — c'est-ä-dire, celle du : 
«Saint, saint, saint», — afin gue nous n*estimions pas unigue hypostase 
de Dunigue divinite indivisible, ou bien gue nous ne cherchions pas ä 
admettre, (pour celle-ci), un «prosopon » unigue?!, 

49 En effet, s'il etait unigue et seul [son] «prosopon»”?, [selon] * ce gue * 1397*a 
veulent les [Juifs] et les Sabelliens”?, les sõraphins auraient cri€ une [seule] 
fois seulement : «saint», et si les essences avaient Etš connues (comme 
Etant) [trois], de meme gue les natures, les dieux et divinites, les seraphins 
auraient proclame «Seigneurs Sabaoth» et ils auraient chante dans leurs 
acclamations gue le ciel et la terre sont remplis de leurs louanges”*. 
Mais maintenant”?, il n'(en) est pas ainsi pour la louange : les puissances 
intelligentes?° louent, mais d'une part elles disent : «saint, saint, saint», 
en honorant les trois hypostases de la Trinit€, d'autre part, elles pro- 
clament : «Seigneur Sabaoth», (disant) aussi gue: le ciel et 18 terre sont 
remplis de sa louange??, guand elles louent Punigue divinite des trois. 
celle gui est en trois hypostases, en totalit et sans division, (louange) gui 
ne confond pas et ne dilue”? pas les trois en une kad singuliere, de 
mõme gu”en ces (trois), elle ne [la]”° coupe pas (la divinite); [car] la divinite 


n'admet pas de partie?°, et non [plus] ce [ ] Vhypostase. pour 


66 Cf. 842, n. 22. Cf. Synodigue, P.G. 87, c. 3156 B-C. 


.- Oi 2 cf. 51, Ι. 23). « 
68 sine passe construit avec un regime direct (trip tir 
aasa rbe μι ἰδ, « remplir» gui admet, ἃ Pactif, un double accusatil (ct. R. 
ve 3 ᾿ A ; ᾿ 
E reförence scripturaire, of. $ 49, n. a ij 
les Jexicographes. Seule est attestee la forme 7 > 


rrige le texte, cf. p. 20. 


construction d 
Grammaire p. 327 et 328). — EON la 

69 mõrtälltütõ, n'est pas donne par (CS X i 
triplication (P.S. 4453). Nous avons aussi 

τὸ Cf, 847, n. 66. 

71 Encore une page (cf. $41 e! 4 


p. 14-15. 
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«poeb Kaaäam * Khami) [-- Ὁ τ. ] mtaalejia (JA (0 A 


* 139 Va 


K.aa sia 141 πέλαο [n ja 
[Ahaa asthrna [.-. ] λα οὶ A tasa ii, οὐ 50 
Ahu noad, πόδα hil 41 Aul, 1 AD via DID naha RI...) 
onls] hori AD jka rm A la Naana τόδ ιό ama Στ 5 
haid Khama Khaaass Phat. [Jhou RA . bo 
[1] (anta). õla τόξϑαλο AA h1 AR τυ κω. Khasrka nadi 
Kan A m OIL τόσο . olals 111 vai? ZA πῶ 1» hala 
KA nim mMaäas RA Os Vi 3 aa via Ls AaL-a 8 
- 58 οὐ mala x 99 παν KÄMANEDI ; «Als reha Lily, 0 10 
RA aka : PAAL KALA RAA > Shamiri KRAANI ALSO 
aa 21914 3 wer Miala2e vad) as τ il - la V maa ia 
ala jaa [a ]ons dust 7 21771 am A σι Ba τό Aili πάξϑανο πα > 
Ans πολ, πόα haa or? masarti KVAN/.] passi mihi " maa viga 
RA oria καθ Mäo kaa karil mA [etsijasa 2 15 
. pi miaagiaa 59 mis” , id πέξβαλο kali une τὸ A AES 
Kumari παν. .) mai 1 ΩΣ -λλαθ n iljma 21 Σέ οὐοϑ A 
a 071, δὰ na «hals jaa KA Khani g παν hala - muala 
randa τόν κὸ [.1 Mama dush V ia 7 (Ὁ M dust» 51 
SAD kad, . 80 KaDÄrLN R Στ h1 τόξϑαλνο « 07 Σὰ διλ 20 
Kim pr hojrila]i [1 Kuümari> pärl] αλλ δος ἴα 
vnar - mi Mhasstisa KMhaim im AIA M im [...9] 
Sima : Saali A πλοῖο kihla : duur? τσ λλαςκ mäda 
hala » Mama Nihkm Sara LIND Aa Välk «Δ. 


Ms. λυ --- 59. Ms. πάλ το — 80 Ms. Munke vid. 


88 Masculin, comme precedemment. 


89 C'est-ä-dire les « hypostases ». 
90 


net'äšdün, οἵ. 831, 1. 24; 841, 1.6 et 849, 1. 23. Cf. aussi la remargue 831, n. 66. 
?. Au sens de «formes», Eguivalent ἃ d*mütõ (οἴ. P.S. 1582). | 
92 Cf 823, n. 73. 


93 ΓΤ, Ἵ ὁ 
hültõnõ, traduit par «fusion» dans Philoxene, p. 231 et par «mixtion ». ἰδία p. 387 
94 ᾿ Ω . “ “ ᾿ ὼ | 
Le käi au feminin singulier, se rapporte, en realite, aux trois sujets : «essence » (fem.) 
«nature» (masc.) et «divinite» (fem.). Nous lai i i | 
.) s laissons le singulier pour ὄν 
AK θθι p er les confusions. 
26 Cf. 847, n. 67. 


97 [2 TC εὐ 1 
a'phäs signifie «contracter». « serrer les 


; muscles»; voir le substanti 
841, 1.4; 843, LI et 849, 1.2 (cf. aussi $41, n. 16) jk a ΠΌθΕηΙ 
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81 , 
Γ΄ μαι, dt same 
᾿ ntraction/*° gui supposent * 13974 
un «prosopon » 55 unigue, 
50 Non seulement, en effet, non confondues et non [ ] dans le 
5 mouvelment] gui [ ] vers guelgu'autre, sont les proprietes de la Trinite 
bienheureuse, mais aussi absolument non transformables (sont) celles gui 
exis[tent] et sont connues (comme telles) : la non-generation 5*, Ja genera- 
tion 5°, la procession 8°, la paternit, la filiation, — admirable grandeur pro- 
clamant par les Sanctus, ces choses gui [font] connaitre 57 ses trois hypostases 
10 (de la Trinite), mais (gui) ne (les) dissolvent 88 pas en une hypostase 
unigue, au point gu'elles3? soient confondues et diluges?°. Elles (ces 
proprietes) n'appartiennent pas aux hypostases et aux personnes, mais 
ἃ des images*' immuables et non confondues, gui dans Pessence commune 
sont mõlees** de fagon differente, (gui), en mõme temps gue le caractere 
15 commun de la divinite, designent les trois hypostases, mais (gui) tiennent 
les trois personnes sans m€lange?* et sans fusion, comme si les proprietes 
appartenaient ä coup sür aux personnes et aux hypostases. Non parce 
gu'elles sont les hypostases et les personnes * mais parce gu(elles appar- * 139 ν᾽ ἃ 
tiennent) ἃ [Pintime(?)) de Pessence, c'est-ä-dire de la nature, pour separer 
20 chacune des hyposltases], de fagon non confuse, tout comme sans coupure; 
de fagon non confuse, d'une part, relativement ἃ ces deux autres hypostases 
et personnes; sans coupure, d'autre part, et hors de la division, relative- 
ment ä [Pintime(7)] de [essence et de la nature et relativement ἃ [unigue 


divinite sans cou[pure] des trois. 

25 51 Eneffet, [singuliere(?)] est?* essence [ 
des trois hypostases, gui, d'une part, est loute?*+ trois fois?°, ἃ cause de 
ses trois personnes |[ ] semblables dans (leur) essence, mais (gui), 


d'autre part, est appelše?* Seigneur de maniere singulliere], ἃ cause de Vuni- 
t?* tout entiere en 


], la nature et la divinite 


gue seigneurie et (ä cause) de son unicite, parce gu'elle es ü 
t?* pas?° ἃ trois Seigneurs, demeure?* et reste 


30 trois hypostases, n'abouti | 
4 e reduit?* pas?” ἃ une seule 


unigue, [ ], indivisible, non multiple, et n 


81 Complement masculin, gui pourrait designer les «hypostases ». 


82 Of 841, n. 16. 

83 Cf, Introd. p. 14, n. 65. 
84 ἀγεννησία. 
85 γέννησις. 
86 ἀκπόρευσις. 


cf. 8 8, n. 73). | | 
87 mesäwd'in (cf. 8 30, n. 42); masculin gui ne peut 


. : " a 
Le substantif syriague est habituel pour designer la procession de PESPp 
e SU 


pas se rapporlel ἃ « PrOPrIeies». 


* 139Vb + 


* 140 7°a 
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m» hal mi αι: mimaa TN si alu a ται Käik mnaid 13 
[1 s ESA maa pl i2] AAA nd > Ain [9] Aa aa via 
vhanhta Kasar [1 παρ [πάξϑολο] MAA [πόλου] * 52 
lha Kah kad AM IN DV aid join NA 82 amnr 90 
Zur AR KLIID Aaa Kärsa vardsii KMhasla misiaus 5 
kala korihr mMianas dl sim maio τ. massi asi 
And Kirm Jaad Rollo Ahas kull πὐλξελ οἵαν τὶ 
aal hhanarm) [ojja κα, τό λό Gi Mähar ar 
RA : Aas> para art “[wela Lai MJ lu] ar? Kaiam oom 
Jala hosdul kk : ας τὶ Al kamrisusama 5 haris ]as 10 
vhir Ahoi) vihjaama : das Šmrara KARA DA Aaa ke 
[]hõarika > 55 kande [jdahi λα ari mimmu. art 
Amir [aima mani Aa 
[... ἀπαλὰ] mi τό »αἷϑ [... Jar eõhoaalst [...] A 53 
äss luisa] E aata Δ] [.-...1 [re] hl[asltalssa 15 
a ama [τ λαν τῇ. πὶ τ mal. ] τόσων ἰδ ss λα οὐ τ Ν,-5[1] 
Mäanark νον koha - Σὰ τό τς ὃ δι πὸ Mm ψω ται τό ϑϑλαδο Kraus, 
emis «ὦ (ajana > minimi hm rv Shaoshalhd malt 
Rh τό... πόδα... mi Juri τ[νκ τ [1 x mKMuohsm Khi 
οι: mln minia haisrd AL. Je kurt na) al.) [:] πα] ὁ h ha 20 
[1 GA vMhaai ἀπ [α] ur ararm [GA] «trio τόν .91]8 5 
rs παρ διδ daa> üsa Milana πόας ἰαὰ «5 1} Ara kr mMas| 7 ] 
σας. [a] misi mo hi [io] Wham ra 59 õilsa [τὸ 9. Δ] ar AS 44 
Mia ima τὸ τως — on . τώλλβα.υ" τί ὅρου DA: τ τ 
ἐλ ἄχ Ξ MA: ml 1] missad aammua |] τ ἴα ολ > das jaaa 25 
s τ λυϑ.. 7 λιτὰ nah hu[m. J mart erst «As 1] 


aa δι ιν ἐς ) seals] [.9] [......] «Aaa 1 ........ ἦ 72 nae τῷ 


{ον νος 


E coniectura — 84 Ms. αὐγαὶ vel τοῦ vid. —*5 Ms. 
68 Ms. Ran hr τ vid. — 87 E conjectura — 58 Ms, ἃ m vid. — 68 Ms. m. 1.4 
(Ὁ) — τὸ Ms. τς 550 —7 Ms. ja1Sni — 72 Ms, rõiiw sy vid. | | 


81 Ms. punct. (7) — 52 Ms. pk Ar) — 
amarandi — 


MMA 
Litt. «racines ». 


77 ; 
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hypostase ses trois hypostases, ni ne rassemble?* en une seule 
non Soumise au nombre, ses trois perso[nnes]?*. üjillis 
52 * [Ainsi], les seraphins louent, honorent, et adorent 
(hypostases] en une seule [ ] essence et di inite Ἢ ἫΝ a 
| ' ivinite; ainsi, les celebra- 
5 [ΟΠ des saints anges acclament le Dieu unigue en trois hypostases: 
ansi Egalement, Passemblee de VEglise, 41 est dans le Aa fut 
ta par les seraphins entonnant un chant de gloire, et elle ΣΙ 
ἃ, honorer, avec des louanges, la Trinite tres sainte; ainsi, nos Peres 
divins aussi, ont loue celle-ci et [nous] ont appris ἃ la louer?: ainsi. [toi] 
10 enfin, 5 (ami) tres saint, apprends ä [tes]' fils, de fagon non [blämable]? 
mais avec science, ἃ louer la Trinite, (plus) Elevee gue tout, adorable et 
tres digne d'Etre loude, et, en homme avise, exhorte-les ἃ "honorer?. tout 
comme elle fut egalement louše par les puissances den haut, et (gu'elle) 
fut revõlee en mystšre par nos Pšres mystigues et mysta[gogues]*. 


15 53 Non [ ] selon Penseignement [ 1 par Desprit de ces 
[louanges] accom[plissement] [ ] ἢ [et execrable] * 140 τ ἃ 
tout ἃ fait, la pensee [gue] ce Pierre dispense [ ] la colšre [ ], de 


sorte gue guand tu seras delivre d'une (telle) erreur et d'un tel blaspheme 
et gue, envers cette louange gui est chantte ἃ la divine Trinit€ aimee*, par 
nous et par toutes les creatures, toi, suprõme [ Tel ] tu seras vu 
et tu [apparaitras] Vartisan du changement, toi, P[organisateur)] [ ] de 
sonf ordre de combat, tu (la) delivreras des enne[mis] gui [lui] sont hostiles 
[et] tu demontreras la nocivite, pour elle, d'une victoire gu'ils n'ont pas, 
non plus, [gagnee]. Tu te montreras le pasteur [vigilant] et attentif ἃ tout, 
gui soignes bien ses“ [brebis], gui les dšlivres des bötes feroces, du päturage 
des plantes? nuisibles, ainsi gue des ä pics meurtriers, pilote tres avisõ, gui 
diriges avec [sa]gesse [ses]* marins, et gui, loin des tempetes, prottges 
[Pentree] de la mer, [conduisant] vers le port [im]mobile, paisible, [ ] 
] du naufrage [ 8 


20 


25 


completement { 


98 Sophrone τόβιιπης, ici, la doctrine gu'il a expose (cf. $ 49). 


99 En particulier dans les conciles. τ 
1 Plus vraisemblable gue «mes» ou «NOS». Ja dernišre lettre du mot est illisible, 


2 "dilõ'it, conjecture. | A 
| pas impossible gue la phrase suivante se rattache 


3 Ponctuation forte dans le ms: il nest 

jö ᾿ aata on (cf. 823, 1. 24 et 828, 1. 4); il serait t aussi M possible de 
Kalana | E volontairement laisse les repetitions. 

suppleer mõrõ [nõyõ] « eminents». Nous avons, 

5. Litt. . «aimable». 

6 Renvoientä un possesseuf feminin, «lad 


ivinite » ou «la Trinitš », ou encore «la louange». 
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«uorb «ASR > [oja alo vutis norra [>] 12 [saaja ἢ 54 
(1... .. ea Aaa (et. ae] σέλλβο [.. Jä λα 5 haaa 
maharma [.] [s ] θα inim mi λας TAL] malta : ὴ 
pista häda Kaanid > Kaiisi KMhaalmi mMamk 
: ida rii Kiinmas e) nan -<äljäja m A τ. Ὁ .-ΦΘ Kuha 5 
»marandsi 74 οὐ [:] Cu kl A « el... 2] mio hi> σὰ mas ax ha 
το. ari . τ a Tim δυσί λι [.31] - 12100 a: 8047 lu] 
A is om [Jj oum> Aida ds: «isu mmoa τάξιν] 
rmwasa Käatl.») RTA Ahi Aimi mhaimi Aas : ὑπ΄ 
: Mahas Kamer 1] σὰ διλ Aaas [mia si Alw ar? [.] σπέϑνο ἐξ 10 
Räsna (A n [Jhaläoi man 7 otata naist ka 

Karivir(a][. . Jä maa πόλον το τότ οὐ: jalma Miami τῶν (AS 

[Ὁ [ks] {0.5 τ 1 * (ass πὶ (JA [1 [sta jaaa 

mid +3 [am] οτν τόξον ML. 7 vaas τ sil ]r<'o [ 

Aal ] II. Ja mamm ἃ [-]΄ [α] π΄ »al» Κλ]. isana dari 

RALJ τὸ olanjataam πέσαν τ [1] στό [-οῦ.].0 χ᾽ (A Jik rv δ ταὶς, 55 

Kaas Kari 7 dara [moliaaoi miaam (aar ὦ [st ]-n ir 

a(aladjal, mas mKias.[0] Si e2 a αὐ Ar Mas] isad 

» MD ÄATA A aaaid a τ ἀνὰ. [> | λιτοὶ pila 80, joad ir ra 20 

vaist 21 ahika [. Jah ha Kal? Σὰ [-π 175 .τόλια 1339] hui 


* 140 Va 


“= Ota. |. 29) 
2asa Kim «Karaar τ νοϊλο miala mMorvd mad AL 


* ADV a-il lsta 


28 Ms. τόν 3; vid. — τὰ Ms, punct. (Ὁ) — 75 Ms. hala 51 vid, — 76 E conjectura — 7 E 
conjectura — 78 E conjectura — 79 Ms. vid. (cf. titulum) — 80 Ms. sey. (2) 


18 p ΐ * ri - 
AN ks la legende (E la Dortrine d'Addai, «Jesus aurait beni la ville d'Edesse et promis 
MAGE ka prevaudraient pas contre elle» (Cf. €d. G. PHILLIPS, Londres, 1876 
Pp: 5). Cette tradition remonte au [γε siecle | ki | 
5 Soit 720/1: la piece gui, dans le m 


720, (€ 127 τὸ a), anuserit, pröcžde la Letire, fut šerite en decembre 


va 


20 


2 


GA 


79 | 
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4 * Et [ainsi], guand tu seras [ ] de telles for[ces]*, tu [ 
diademe de la suprõme beaute et tu recevras la couronne? J-1 külla 
] ta tete, Pilluminant et (P)eclaifrant] pour les siecles ξλὴς fin 
ΠΝ auras en partage le royaume des cieux et la felicite des biens πρὶ πεῖς, 
D une part, tu vivras la vie immortelle, d'autre part, tu Jouiras de la felicitš 
gul ne passe pas, et tu entendras la parole [ ] Un de la Trinite, Celuyi 
AU Seu] ] a souffert ἃ cause de nous, gui te dira, ἃ (iste titre] 
ceci : «O serviteur [.] bon et fidele, tu as ete fide[le] sur peu de choses t 
töetablirai sur beaucoup; entre dans la 1016 de ton Seigneur»'?, Celui Ga 
donne cette [jojie'! et (cette) felicite. Tu supplieras pour moi aussi, tres 
miserable '*, afin gue je sois associe, guand Je marracherai et je δ eehäjs 
perai ἃ Pabime de [mes] fautes'3, et de leur (emprise) redoutable de 


vengeance et de punition, ὃ tres'* honore et saint gui [ ] aime et 
[cheri], [ ] un chef gui fa appris], * [hai] et [ ] les " 149 vea 
freres] gui avec toi [de nombreuses fois, dans le Christ, Seigneur,] et 

[ ] et le [frere] gui est avec moi!° [ ] paix, [nous] saluons 

[ ], parce gue tu te portes bien en Notre-Seigneur, [ ] pour 

moi [ὃ notre frere] [tres] võnerable et [ ]. 


85 Fin de la let[tre] du võne[rable] de Dieu, Soph[rone], | Jä Arca[dius), 
evõgue de Chyplre]; elle fut traduite, elle aussi'°, de la langue grecgue 
en syriague, gräce au miserable petit Constantin, diacre, aux jours du 
tres saint Jean, metropolite d'Edesse!7, la ville benie'S, en [an mil 


[trente]-deux'? d'Alexandre le [MaJcedonien. 
Gloire au Pere, au Fils et ἃ PEsprit-Saint, maintenant et toujours, et 


dans les siecles des siecles. Amen. 


8 nahširtõnutö (cf. P.S. 2343). 


? CE IT Pr. 5, 4. 

10. Mt. 25, 21; texte conforme ἃ la Peshirto. 

11 märüzõnõ, «gui fait se rõjouir» (une seule reference donnše par P.S. 3846). 

12 dõwyõ; ἐλάχιστος; ex. : ΡΟ. 87, c. 3284 A (cf. Sophrone p. 103 et p. 110, n. 76). 


13 Nous lisons sur le ms. : säklwõt. Nous suppleons ἃ leffacement prob 
e entre ce mot et le suivant soit (τὸς reduit (cf. Zntrod. 


able ou ἃ ['omission 


de la dernišre lettre, bien gue [intervall 


p. 20). 0 ΝΕ 
14 κἰζδ. cCest-ä-dire: « premier» Ou « tõte»; ce mot est suivi du rõh*tõ gui margue une 
elevation de la voix (cf. SEGAL, Diacritical Point, p. 70). Cf. Ρ. 48, 1. 10. i Ea 
15 Le texte est conjectural; aucune precision dans la Lettre ne permet d'identilier | 
Serait-oe une allusion ἃ Maxime le Confesseur? A 
τὰ ta piupart des pieces gui ργόοξαεπί la Lettre (cf. Introd. p. 18). 
VEA 16 ie j 6 de ΚΕ. DUVAL, Histoire d Edesse, P. 
17 JI n'est pas signale dans le hierarchie jacobite de K. 


evõgue melchite d'Edesse. 


252: 


tres probablement, il sõagit d'un 


INDEX DES NOMS PROPRES 


(Le premier chiffre indigue la page entre crochets. 
le deuxieme chiffre, en italigues, la ligne). 


- 


maadja Eutyches 56, 7. 

»miart Edesse 78, 20. 

mis iar Jõrusalem 24, 2, 

λείου τό Israšl 30, 20. 

Arv Elie 46, 21. 

waimmad rv Alexandre 78, 21. 
Aan iu aar Apollinaristes 52, 29. 
walaa τ΄ Acšphale (Pierre) 48, 7. 
alaärc Actephales 48, 10: 56, 7. 
as»s3Z Ariens 52, 8. 

ca» 10 irY Arcadius 24, 2; 78, 18. 
mas x < Isaie (prophšte) 48, 70; 64, 10. 


A 


WATAd»iN Gregoire (le Theologien) 40, 77. 


A 


παρα Dioscore 56, 7. 
3 


τὸ «τὸ m» Juifs 64, 18; 72, 14. 
«AA» Jean (metropolite) 78, 20. 


maas» Jacob 30, 20. 


AN 


aanala Chalcedoine 44, 2, 17: 48, 8. 
τό κλοπαὶ Chalcedoine 46, 7, 25. 


A 
mi aim τλ Anomõens 52, 8. 
ν >) 


Ri Marie 60, 13. 


maa Ὁ» Christ 28, 17: 44, 20; 56, 3, 6. 9, 
13, 16, 19: 58, 1, 5, 7; 62, 3. 


Mai jaa Eha sm Pneumatomagues 52, 
10. 


ν 


OA iadaa Nestorius 58. 26: 60. 2. 
πέτα νου Nestoriens 50. 2: 54. 3. 


ῳ 


ia Loo Sõvere 28, 6, 

auläs» Sabelliens 64, 28: 72. 14. 

eda iw Seraphins 72. 15, 17: 76. 4. 6. 

(τα 109) seraphigue 64, 73: des seraphins M. 
18. 

w aasa iam Sophrone 24, 7. 

wWausaiaam Sophrone 78, 77. 


2 


valas Paul 48, 70. 

waid,a Pierre (Apõtre) 34. 22. 

waid,a Pierre (le Foulon) 38. 20. 

id,a Pierre (le Foulon) 26, 73: 44. 7: 46. 9: 
48, 1, 6: 60, 9; 76. 16. 


8 
RAND e Sabaoth 38. 29: 68. 22. 24: 70. 2. ἃ 
13: 12, 7. 16. 20. 


k=) 


add, ao Constantin (diacre) 78. 19. 


waiaas Chypre 24, 2; 78, 18, 
(eZ. isana) Chypriote 46, δ. 
walsiaa Cvrille 48, 22. 
i le Foulon 44, δ. 


ΩΣ, 


Na Shikol 34. 2021.22.52. 1 


H 


INDEX DES MOTS REMAROUABLES 


< 


ALLA εἶδος espece 38, 25. 

“-Ἀαιος ὁμόνοια entente 42, 1]. 

rLatvart οὐσία essence 28, 1]. 13. 32. 8; 34, 
14: 36, 5: 38. 16. 18; 40. 2, 6; 44. 11. 24; 
56, 20: 60, 21: 64, 21; 66, 21: 68. 7, 21, 
24; 70, 14: 72, 2. 4. 74. 10, 14, 17, 19; 
76. 3. 

mao art essences 38, 23; 72. 15. 

τί χροοτ de Vessence 54, 7, 66. 4: 70, 5. 

Mama) TILIA AD MLN ὁμοούσιος de 
meme essence 36, 3]. 

mMamari> mea semblable dans (son) 65- 
sence 36, 27; 74, 21. 

Lahi har αὐθεντία pouvoir 54, 70. 

τόσΣιαυ τό ποιότης (2) gualite 54, 1; 56, 21,70, 9. 

Maari min tnonciation 70, 2. 

Lai rC ἀνύγκη necessite 42, 7. 

se diluer (+ As) 56. 21: 66, 6: 72, 23. 

ax CinpC etre etendu ἃ 62, 27; se repandre 
38, 23: tre dilut (+ As) 74, 8. 

Mähar τό ἀνάχυσις dilution 44, /3: 56, 10. 


— 


As confondre 44, 20: confondre (+ ax. 2) 56, 
21:66, 6; 72, 23. 


Ala «ZA non confondu 70, 24: 74. 3. 10 
sans confusion 56, [4. 20. 

jas confondre 66, 5. 

Als nrf õtre confondu (+ 32.17) 74. 8. 

ab as fusion 52. 79:56, 10, 18: 58. 4: 74.12 

τόσο 9 confusion 28, 4. 

Servis ZA ἀσυγχύτως de facon non con- 
fuse 30, 2: 74, 15, 16. 


a 


meer", 15 συγγενῆς de mme genre 34, 12; 
46, 6. 


pas, Aru õuoyevig egalitš de genre 
28, 12. 


d>a1 conduire 76, 25. 

As 191." pilote 76, 24. 

Ras id in οἰκονομία economie 24, 6, 8; 
Economie 68, 2. 

«Ama No1 δόγμα dogme 48, 9, 18. 

Aa craindre passim. 

si taas. εὐσεβής orthodoxe 26, 9; 50, 7. 

Aksi hatsar εὐσέβεια orthodoxie 28, 4; 
38, 10; 40, 7; 42, 17, 18, 22, 25; 50, 11. 

rZsals1 particulier 68, 13, 70, 24; en propre 

68, 22. 

Palsa ἰδίωμα propriete 40, 8; 68,17: 74, 4, 13. 


Mara. A μορφῇ forme 56, 21, 58,11; ressem- 
blance 64, 20. 


missas ZA Anomeens (cf. p. 81). 


MR 


“Väras.m identite 54, 9; 68, 21; (nature) iden- 

tigue 40, 3, 

m changer 50, 21. 

ka ad se changer 30, 24, 16; 62, 17. 

“ὃ 9 8 freguenter 32, 2. 

s ad interpreter 50, [6, 

«Caraam changement 52, 19: 56, 17, 21; 
68, 1. 74, 1. 

tasko im σΐρεσις heresie 58, 22. 

TA, ou im hõretigue 42, 77; 50, 4. 

ansa“, im hõrõtigues 42, 27. 


AO MOLUVOIL passiri. 


M se mouvõir 36, 7. 


Märoasa t 2 κίνησις mouvement 38, 22. 
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Märdasatäism mobilite 36, 6. 
rise A 2 MOUVement 74, 3. 


Ša» concevoir 56, 71. 

alam hin φθαρτός corruptible 26, 20; 34, 17. 

las. m corrompu 58, 77. 

Alas a destructeur 48, 78, 

A t corruption 26, 79; 42, 6; 44, 9: 60, 16. 

KR As Ass ἕνωσις union 54, 9; 56, 9, 10, 20: 
62, 10, 22. 

Säisix — πὸ E. kar ἀλήθειαν union veri- 
table 52, 18: 56, 14. 

τί Ξρλασλο τόδ. 1 E. φυσικὴ καὶ 
καθ᾽ ὑπόστασιν union naturelle et hyposta- 
tigue 54, 5. 

miin akadi — 1x» union hypostatigue 56, 18. 

Ada 433 unicite 66, 72; 68, 23; 74, 22. 

τ συ singulier 44, 74: 70, 12; 72, 1, 7, 23; 
74, 19, 

riis de maniere singulitre 70, 8; 74, 2]. 

mist» VY Unigue 32, 27; 64, 11, 14; unigue 


68, 13. 

,maranid seul 72, 13. 

haarad monade 38, 12; 40, 7; 58, 9. 

aast unigue 72, 7. 

Marciasad de maniere unigue 40, 2. 

ha has nouveaute 26, 5; 60, 9. 

δνὶ» melanger 26, 7; 44, 13; 46, 16 (cf. 
-ὦΟὀ 9 As). 

AAS> 28, 3; 46, 16. 

zaNAas μίξις 0) mElange 26, 9: 74, 12. 

oli» transformer 50, 27. 

olmt corrompre 50, 20. 

als Mr rC se transformer 62, 16. 

π΄ almaz transformation 54. 4; 56. 13, 18; 
62, 14. 

rhaalmz m differenciation 68. 10, 11; 70, 22. 

τό alsax => difförent 56, 15, 16; 66, 5; 70, 4. 

τό «ον λα 3 transformable 44, 24; 74, 5. 

kurv als rm de fagon differente 74, 10. 


halisass rapprochement 66, 4. 
haod τ harass θεοπάθεια soulfrance de 


la divinite 26, 74; 58, 25. 


L 


Kana, fondement 38. /4. 


ma TAL 7voptouul?) note 68. 17. 

nis taa note 56. /. 

Šua TAM doub d'un esprit 54, 2. 

mia οὐ εἰκών image 74, 9. 

md τ kal θεοτόκος Mere de Dieu 30. 9: 
60, 74. 

“haub γέννησις generation 74. 6. 

haub A ἀγεννησία non-generation 74, 6. 


rad 5° Etre donne 64, 7. 

maas φύσις nature 28, 70, 16: 30, 13:32, 6. 8: 
34, 10, 14: 36. 2, 3, 11: 38, 17: 40. 6: 
44, 19, 24; 52, 12, 20: 54, 1: 56. 11. 11. 
12, 20; 60, 20, 21: 62, 6, 6. 8. 8. 18. 23: 
64, 4, 214 68, 21: 70, 1, 1... 25: 72. 1:3! 
74, 14, 18. 19. 

mma is de nature identigue 36, 27. 

mMua> mat tgal par nature 30, 18. 

aar Hasas. egalite de nature 28, δ, 

Gaia natures 54, 7; 56, 13, 15. 16:58. δὲ 8. 11: 
72, 15. 

rasaa φυσικὸς de nature 34. 8: 40, 4. 20: 
66, 12: 70, 9; naturel 54. 5: 56. 2: 62. 27; 
de la nature 70, 6. 

ho rZaa selon Nordre naturel 62, ὁ, 

haaa dimension 32, 3; guantite 58, 20. 

ysä rapprocher 49, 3; rassembler 68, 2: 76. 

sad hr õtre groupe 66, 71. 


> 


s 


maa rõuni 48, 7. 
sa groupe 56, δὲ assemblee 76, 5. 
ar. aaa rencontre 54, 70. 


harna σύνοδος rapprochement 34, 10:58, 9. 


4 


τί λᾶς κρᾶσις (72) melange 36, 17. 
NOAD melange 056, 27: 58, 4 (el. 
A A ) 
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ἢ 2 
atv Ἀπ Eire SOUMIS AU nombre 76, -. 


Casa nombre 40, 9: 44, 15; 58, 10: 70, 23; 


72. 1. 
— πάλ plusieurs 68, 9. 
αλλ ον denombrement 58, 8; 70, 22. 
uni msn denombrable 68, 70. 
m TA sans denombrement 72, 7. 
harv m en partie 44, 6. 


τὶ 


A, 0 04 ναυασγία naufrage 76, 27. 

Ahas 3 isxass force 78, 1. 

a2 sortir 48, 9, 10, 15; — ἐκπορεύῳ proceder 
34, 2; aboutir 74, 23: provenir 72, ἰ. 

Mäaa ABI ἐκπόρευσις procession 74, 6. 

τόδ Ξὸ haaads enflure verbale 50, 8. 

na läire proceder 34. 2. 

ana adherer 48, 1: 50, 24; se rallier 46, 13. 

aa appliguer 58, 27. 


ADAMI συνάφεια conjonction 56, 1, 5. 


w 


order? Etre scinde 38, 18; 40, 4, 
KAAALID separation 54, 7. 


kura» (ZA de maniere non separte 30, 77. 


τί 5. Ὁ. LA ἀπερίγραπτος sans limite 32, 2, 


aaa tn limite 32, 4. 

Märasata 5» limitation 32, 3; (cf. pa ). 
aso A rC Etre place 24, 10, 12. 
«õania hala juxtaposition 54, 12. 
πέλαο intelligence 52, 77. 


ai Aaa comprehension 56, 23. 
«hala am interpretation 52, 7. 


τό hk aase avist 76, 11; comprehensible 56, 23. 


OIMASE im ckp σύνοδος synode 46, 24: 


48, 7. 


ma is- aso operation 58, 720, 


A 


OK 3 ἐνέργεια Energie 24, 9: 40, ] 
68, ἃ. 


Avis x mõler 46, 77: 74. 10. 
Sri eV õtre meilt 46, 


17 (cf. Sk 
Nh). | 


A 

Ads partager 28, 16. 

Aah se diviser 40, 9, 9. 

NB diviser 56, 5; distinguer 56, 4. 

AJA net õtre divisõ 38, 16; 72, 3. 

mas as διαίρεσις division 38, 16, 17; 54, 6; 
66, 4; 68, 25; 70, 5; 74, 17, 

Lrols LA sans division (adj) 34, 14. 

anda 4.2 divisible 70, 3. 

— m πάλ indivisible 32, 20; 70, 12: 72, 11; 
74, 24. 

ma Lirda x.9 ἀδιαιρέτως de fagon indivisible 
70, 19: sans division (adv.) 72, 23. 

Maijaaaidla πλῃροφορία assurance 60, 8. 

sas definir 24, 14: couper 28, 7; 72, 24; 
determiner 66, 5. 

eLnssaa SA sans coupure 34, 714; 56, 20; 
68. 21; 74, 18. 

RAS A rC Etre coupe 64, 21. 

asad hr Etre partage 72, 2. 

mLažas scission 54, 7. 

eLnsas parti 56, 8; partie (coupee) 72, 24. 

mn ams partie 24, 1. 

«Lanms kn τλ indissociable 62, 11. 

ωπον ZA sans coupure 74, 15, 17; (cf. 
SN 

maa pia πρόσωπον personne 40, 7; 44, 5; 
64, 13, 66, 2, 13, 19; 68, 10, 11: 70, 3, 7, 
18, 21, 23; 14, 1, 9, 12, 12, 14. 16, 21: 
76, 2. 2. 

στ prosopon 32, 7: 64, 16; 68, 1; 70, 10; 
72, 12, 13: 74,2. 


mada «19 προσωπικός personnel 38,77; 70,12; 


de personne 44, 70; de la personne 70, 6. 
mia refuser 28, 8: separer 74, 15. 
AS Ar se sõparer 42, 26; 48, 11. 
«dar briser 40, 20; 54, 8. 
τί χ. taa distinction 54, 6: 66, 4, 21; 70, 6, 16. 


.-5 


LD ee volonte 38, 24, 68, 6, 9, 9. 


asd RA»AL. egale volonte 54, 71. 
Näanad, εὐδοκίᾳ bienveillance 68, 9, {]. 
— at, Ka aa» συνευδοκία identite de 


bienveillance 54, 9. 
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-- ad, «> aar Egale bienveillance 68, 6. 


Aa SAD ea volontairement 34, /5; 62, 79. 


Kal, n CA immuable 74, 10, 


O 


τύ παρ Sanctus 38, 79; 66, 10, 11; 68, 23: 
72, 7. 

τάξυναλο ὑπόστασις hypostase 38, /3, 15, 15, 
20, 24; 40, 3, 8; 46, 5; 56, 10, 11, 12: 
64, 16, 22, 25; 66, 6, 6, 10; 68, 12: 70, 4, 18; 
12, 4.11, 20, 22, 23, 25; 74, 7, 8, 9, 11, 13, 
13,.15, 16, 20, 23: 76. 2. 1, 3,5. 

aaa ἴα τά Ξοαλο hypostases personnelles 
38, 17. 70, 12. 

maas καθ᾽ ὑπόστασιν hypostatiguement 
30, 3: 34, 16; 36, 26: hypostatigue 54, 5; 
56, 3, 19. 

τῶ. Ξαλο de Phypostase 70, 5. 

mn reduire 44, 15: 76, 1. 

rAhrasas20 contraction 66, 4; 68, 1: 74, 2. 

Mhamio RAD juxtaposition (Cf. a40). 


4 


Ami tendre 72, 3; se häter vers 50, 19; courir 


aprts 52, 6. 

τ λ οοἱ συνδρομή concours 54, 11: 56, 19. 

rAihrv õtre revele en mystere 76, 13. 

τ λει ἡ mystigue 76, 73. 

mai irZm mystagogue 46, 24, 

irina mystagogue 52, 4; 76, 13. 

hardsvi de facon mystigue 68, 79. 

äss Arsi ζωαρχική principe de vie (fem.) 
26. 15; 28. 155.30, 22. 

Am Etre compose 56, 13. 

eZ.aaai composition 56, 79. 

«haaa isn σύνθεσις composition 36, 70. 

τοῖς im 0. κατ᾽ ἀλήθειαν composi- 
tion veritable 56, 2. 

Ahas id päaar εὐσεβεῖς orthodoxes 26, 17. 

— AB , 9 hõterodoxes 42, 16; (cf. p. 26. n. 26). 


»ai dissoudre 74, δ. 
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«Ar salterer 62, 76. 

ΛΝ ας älteration 56, 13, 18. 

Mai oar alteration 62, 25, 

Mad rs MEA inaltõrable 62, /4, 

air famille 56, 8. 

τλιϑ σῷ Mar ὁμοφυής de race semblable 
36. 21. 

iir κατ᾽ ἀλήθειαν võritable (cf. rVhouam A 
NMähaaa im ). 


n» definir 58, 25. 

am δὰ retrecir 54, 2. 

jam dire õtre limite 64, 7; Etre defini 68, 72. 

IA kh trois 38, 73, 14. 15, 19, 20, 24: 44. 5: 
46, 5; 66, 2, 6, 10, 10, 13, 18: 68, 12. 22: 
70, 4, 11, 42, 18..3]., 24: 125.44 135 19:24, 
22; 21: 14515 ὅς ΤΠ 18. 3 7205 32:35 
76, !. 2. 3. 4. 

» kud h trois 60, 75; 70, 18. 

Cr. räo »hahh Trisagion 26, 4. 

A rräa Johath Trisagion 28, 14; 44. 2: 
60, 9. 

mässa δὼ δι δι trihypostatigue 38. 15. 

eZ ha h triple 44. 11]. 14. 

Chaos hul i triade 38, 77: 40, 7; 68. 72. 

— Τριάς Trinitš 26, 15: 28, 14, 17: 30, 4, 14: 
32, 20, 23: 36. 22; 38, 11: 40, 5, 13: 44, 10. 
11.16: 46, 3. 4, 5; 58. 20. 24: 60, 6. 10. 11]. 
12, 12, 18. 18, 22: 62, 3. 4. 12. 13:27: 
64. 6: 66, 8: 68. 8. 13, 19. 23. 25: 70, ͵Ζ,7, 
13: 72. 20; 74, 4: 76. 7. 10, 18: 78, 6. 

är has kd h Etre trine 44, 73. 
margšud δι trois fois 38. /3: 66. 
triplement 38, 27. 


3: 74. 20; 


«An triple 70, 25: 72, 1.23. 3.4 Ὁ 9: 
(rendu) trois fois 66, 9, 17. 

Mo CAA δ Ξὸ de trois fagons 64. 12. 

«hah hh triplicite 72, δ. 
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